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I. Introduction :    

L’élevage bovin lait ier est  un des axes pr ior itaires des po lit iques de l’Etat  

Algér ien dans le domaine agr ico le et  pour la sat isfact ion des beso ins en protéines 

animales d’une populat ion en plein essor démographique et  qui s’urbanise 

rapidement .  Ce dernier est  aussi considéré comme une source protéique importante 

et  jouant  un rôle vit al dans l’alimentat ion humaine  ; il en est  de même pour le lait 

qui revêt  un caractère hautement  st ratégique  dans notre pays.   

L’élevage bovin est  cantonné généralement  dans le nord du pays avec 

quelques incursions dans les autres régions.  Son effect if est  quas iment  au même 

niveau qu’en 2010, il  occupe ains i la t roisième place après le cheptel ovin et  capr in 

avec moins de 2 millions têtes bovines,  ce qui représente 6% de l’ensemble du 

cheptel nat iona l des ruminants (MADR, 2014).  

En dépit  de l’ importat ion massive de  vaches la it ières à haut  potent ie l 

génét ique, la product ion la it ière en Algér ie reste faible,  elle est  est imée à  220 

millions de lit res en 2006 et  à 250 millions de lit res en 2007 (Nekkab,  2008 In 

Niat Miloud, 2009) .  Cette dernière demeure en totale inadéquat ion avec la  

croissance encore forte de la populat ion, et  avec un niveau de consommat ion de  110 

lit re/hab/an en vigueur  ; la  product ion nat ionale ne représenterait  alors que 38.5% 

des beso ins totaux de l’Algér ie pour l’ année 2007. Pour combler ce déficit ,  notre 

pays a recourt  à l’importat ion de lait  en poudre avec une facture t rès  é levée. Selon 

Chehat  (2008) ,  l’Algér ie était  classée au début  de l’année 2008 ,  premier  

importateur mondial de poudre de lait  ent ier ,  quatr ième importateur de poudre de 

lait  écrémé.   

De janvier à octobre 2016, les quantités importées de ce produit (lait en poudre, crèmes de 

lait et matières grasses laitières utilisées comme intrants) ont également reculé pour s'établir à 

324.206 tonnes contre 364.531 tonnes, soit une réduction de près de 11,06 % entre les deux périodes 

de comparaison, indique le Centre national de l'informatique et des statistiques des douanes (CNIS). 

Dés lors,  la nécessit é d’intensificat ion de l’élevage s’est  fait  sent ir.  Ains i,  et  

depuis un certains nombre d’années,  des efforts sont  cons ent is dans ce sens par des 

essais de sensibilisat ion des éleveurs de l’intérêt  majeur de pouvo ir mobiliser la  

pér iode du post -partum qui est  l’axe de toute la reproduct ion en vue de raccourcir  

l’ intervalle vê lage-vêlage.   
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Les programmes de la  maitrise  de la reproduction  sont devenus une nécessité en clientèle 

rurale : aux traitements individuels « classiques», le vétérinaire se doit aujourd’hui de proposer des 

techniques de suivi global de troupeau, afin d’améliorer la rentabilité  des exploitations en partenariat 

avec les éleveurs. Les traitements de synchronisation et d’induction des chaleurs chez les bovins 

interviennent à ces deux niveaux ; individu et troupeau. 

Aspect individuel : ils permettent par exemple de traiter un animal en anœstrus du post-partum. 

Aspect troupeau : synchroniser un lot d’animaux pour s’affranchir de la détection des chaleurs  ou 

pour transférer des embryons.    

La maîtrise de la reproduction en élevage bovin a des objectifs différents selon le système 

d’élevage. En élevage bovin laitier, elle est primordiale notamment pour garantir la rentabilité 

économique de l’élevage : réalisation de l’objectif d’un veau par vache et par an ; planification des 

vêlages pour assurer le quota laitier annuel ; diminution du nombre d’inséminations ou de traitements 

en cas d’échec de la mise à la reproduction. La première clé de cette réussite passe nécessairement 

par une bonne observation des chaleurs par l’éleveur afin d’inséminer la vache au moment le plus 

optimal. Les traitements de synchronisation des chaleurs permettent de s’affranchir de cette 

détection, de regrouper la venue en chaleur d’un groupe d’animaux et d’inséminer « en aveugle ».  

En outre, les traitements de maîtrise des cycles permettent d’induire des chaleurs chez les 

vaches en anoestrus ou en subœstrus du post-partum. Les traitements progestagènes associés à 

l’ECG1 permettent de synchroniser, de contrôler et d’induire les chaleurs et l’ovulation chez les 

femelles bovines. Il n’est alors plus nécessaire de détecter les chaleurs et il devient possible de 

choisir la date de la mise à la reproduction. Par conséquent, l’insémination artificielle peut alors être 

utilisée de façon plus large, permettant d’accélérer au progrès génétique.   

L'objectif de cette étude a été de comparer la fertilité à l'œstrus induit après un 

traitement de synchronisation des chaleurs de 11 jours ou de 14 jours à base de progestagènes 

(PRID® Delta contenant 1,55 g de progestérone; injection de prostaglandine F2α, 48 heures 

avant le retrait; injection de PMSG2 le jour du retrait; monte libre) , cette étude a été réalisé au 

niveau de la wilaya de Tiaret (en exploitant les vaches laitières des fermes pilotes et quelques 

élevages privés) du 22 février au 23 décembre 2016  ;le concept des durées de traitement 

progestatif coute et longue sont envisagées pour voir si l’allongement de la durée ou le 

raccourcissement  a un effet sur l’intensité des expressions de l’œstrus par les vaches 

laitières ; ainsi voir l’efficacité d’allongement de la durée si nous aidera à avoir un taux de 

                                                             
1 -  ECG  - Equine chorionique gonadotrophine   
2 -  PMSG – pregnant  mare serum gonadotrophine  
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gestation plus élevé par rapport au traitement de courte durée. Vers la fin de notre 

expérimentation on en sortira par une conclusion qui nous espérons servira pour nos collègues 

vétérinaires cabinnaires  de bien gérer la durée de traitement d’induction et de synchronisation 

de l’œstrus à base des progestagènes.    

Dans une première partie, et au travers d’une étude bibliographique, nous rappellerons les 

bases physiologiques et hormonales de l’utilisation des traitements de synchronisation des chaleurs 

chez la vache. Dans une deuxième partie, nous aborderons l’étude expérimentale conduite sur des 

vaches  laitières, avec une étude comparative de deux durées d’utilisation de ce nouveau protocole 

PRID® DELTA/ et ou CRESTAR®. L’étude expérimentale sera présentée selon un plan classique. 

Le matériel et méthodes seront décrits et les résultats seront présentés et discutés. 
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CHAPITRE 1 : l’activité ovarienne cyclique  chez la vache. 

 
La compréhension des mécanismes régulateurs,  endocr ines,  autocrines et  

paracr ines,  qui permet tent  l’alt ernance des phases de cro issance fo llicula ire et  

lutéale,  const itue un pré-requis indispensable à la maît r ise de la cyc licit é de la  

femelle bovine, à la  gest ion opt imale d’un cheptel et  plus part iculièrement  à  

l’opt imisat ion du capit al génét ique qu’il représente pour l’éleveur.  

 

I. Ovogenèse et évolution folliculaire  :  

I.1.  Ovogenèse :   

L’ovogenèse es t l’ensemble des processus  qui prés ident à la formation et au  

développement des ovocytes fécondables.  

Au cours de la vie embryonnaire (à part i r du 80 è me jour  de gestat ion chez les  

bovins) les ovogonies, c 'es t -à-dire les cellu les germinales, se mult ip lient rapidement 

puis entrent en phase I de la méiose pour donner naissance aux ovocytes I.   

Elles res tent alors b loquées au stade de prophase I de la méiose j usqu’à  

l’ovulat ion ou, p lus fréquemment, jusqu’à l’atrés ie  (Mehlmann, 2005) .  A la naissance, 

le s tock d’ovocytes de l’ individu est  donc déterminé.  On l’est ime entre 10000 et 

250000 dans l’espèce bovine (Saint-Dizier et a l. ,  2014) .   

I.2. Folliculogenèse :    

Les foll icules correspondent  aux structures cellu laires qui entourent les  

ovocytes. La foll iculogenèse es t l’ensemble des phénomènes qui assurent  le maint ien 

et la croissance de ces follicules. Elle  débute par la formation des foll icules  

pr imordiaux et se termine au moment de l’ovulat ion.  

I.2.1.  Stades de développement des fol licules ovariens  :  

Au cours de la maturat ion fol liculaire, les foll icules évoluent progress ivement à  

travers les stades suivants :    

Les follicules pr imordiaux, comme les ovocytes I,  sont formés dès le  

développement fœtal. L’ovocyte es t entouré de cellu les épithéliales disposées en une 

couche uni strat ifiée : c’est le fol licule pr imordial.  Une fois leur formation terminée,  

certains foll icules poursuivront leur croissance immédiatement, a lors que d’autres ne 

le feront  que plus tard dans la vie de l’ individu (Monniaux, 2009).  

 Les fol licules pr imaires : L’épithélium foll iculaire évolue en passant d’une 

couche de cellu les aplat ies à une couc he de cellu les cubiques (Edsonet  al. ,  

2009).  
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 Les foll icules secondaires : Ce stade est  caractér isé par  le développement de 

couches de cellu les épithéliales supplémentaires ,  ains i que par l’appar it ion 

d’une couche supplémentaire en pér iphér ie du follicule : la thèque.  

 Les follicules tert iaires : des phénomènes de mult ip licat ion et de mort  

cellulaires aboutissent à la formation d’une cavité foll iculaire appelée antrum.  

A par t ir de ce stade, le développement folliculaire est int imement dépendant des  

hormones gonadotropes, LH et FSH.  

De manière générale, les follicules évoluent ensuite vers la dégénérescence.  

Dans  de rares  cas  (on es t ime que cela concerne 1  ovocyte sur  2000 che z la vache),  le  

foll icule tert iaire poursuit son évolut ion. Il at teint alors le stade pré -ovulatoire : on 

par le alors  du follicule mur de « De Graaf ».  Chez la  vache, la  ta ille  d’un foll icule de 

« De Graaf » est comprise entre 10 et 20 mm. La palpat ion transrectale  et surtout  

l’échographie des ovaires permettent de les  repérer.  

Au moment de l’ovulat ion, le foll icule de « De Graaf » répond au pic de LH en 

libérant l’ovocyte dans le tractus génital avant d’évoluer lu i -même en corps jaune ou 

corpus lu teum (Edsonet al . ,  2009 ; Norris et al. ,  2010).   

La figure  1  représente ces s tades folliculaires success ifs.  

 

 
Figure 1 : Schéma des stades de développement fo ll iculaire  

(d’après Edsonet al . ,  2009)  

 

I .2.2.Folliculogenèse basale  :   

La foll iculogenèse basale correspond aux premières étapes de la maturat ion 

foll iculaire. Les foll icules, b ien que sensibles à la FSH, peuvent poursuivre leur 

évolut ion indépendamment de la production des hormones gonadotropes (Saint-Dizier 

et a l. ,  2014 ; Edsonet al. ,  2009).    

Ce développement folliculaire init ia l se  poursuit  jusqu’à ce que les  follicules  

atteignent une tail le définie , qui est est imée à 3 -4 mm dans l’espèce bovine 

(Monniaux, 2009).  Au-delà de cette taille, la fol liculogenèse entre dans sa phase 

terminale.  
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I.2.3.  Foll iculogenèse terminale  :     

La foll iculogenèse terminale regroupe les étapes de la foll iculogenèse  

str ictement dépendantes de la production des hormones gonadotropes, de  la FSH 

d’abord, puis de la LH.  

I.2.3.1. Les étapes de la fol liculogenèse terminale  :  

Elle se déroule en trois étapes success ives :  

 Le recrutement  :  sous  l’effet de la  FSH, de dix à quinze fol licules tert iaires  

sont recrutés et entrent dans une phase de  croissance (McGee et al. ,  2000).Les 

fo llicules « recrutés » forment  une cohorte de fo llicules tert iaires de taille  

t rès var iable selon les espèces : 4 à 5 mm chez la vache et  2 à 3mm chez la  

jument  (Ginther et al. ,  2001).  Chez les mammifères domest iques,  plusieurs  

vagues successives de fo llicules peuvent  êt re recrutées au cours d’un cycle (2 

à 3 chez la vache et  1 à 2 chez la jument).  Les cycles à 2 vagues durent  2 à 3  

jours de moins que les cyc les de 3 vagues (19 -20 jours contre 22-23 jours).  

L’émergence d’une nouvelle vaguefo lliculaire est  init iée par un pic de 

sécrét ion de FSH (Adams et al. ,  2008).  

 La sélect ion :  lorsque la tail le de la major ité des follicules est d’environ 6 mm, 

l’ inhibit ion de la FSH par l’oestradiol engendre une dégénérescence des 

foll icules recrutés. Un seul fol licule, dont la tail le est légèrement supér ieure 

aux autres (environ 8 mm), est  a lors sélect ionné et acquier t des récepteurs à la 

LH qui lu i permettent de poursuivre sa croissance malgré la fa ible  

concentrat ion en FSH (Hopper, 2014).  

 La dominance :  le foll icule sélect ionné termine sa croissance grâce à la  

présence de LH. Cette croissance se poursuit jusqu’à environ 15 -20 mm.Le ou 

les fo llicules dest inés à ovuler sont  « des fo llicules dominant s  » ;leur avenir  

dépend alors du moment  du cycle,  où ils sont  produits : pendant  la phase 

fo lliculaire,  la cro issance terminale s’achève par une ovulat ion : pendant  la  

phase lutéale,  les fo llicules dominant s subissent  l’at résie (Bonnes et 

Batellier. ,2005) .  La not ion de dominance est  à la fo is morpho logique et  

fonct ionne lle ; morpho logique car elle  est  exercée par le fo llicu le ayant  le  

plus gros diamètre et  fonct ionnelle car le fo llicule dominant  est  le seul qui 

inhibe la cro issance des autres fo llicules et  qui ovulera.  En effet ,  la baisse de 

FSH ne permet  plus la croissance des autres fo llicules non sélect ionnés de la  

vague : ils vont  évo luer vers l’at résie (Lopez et al. ,  2005).  
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Figure 2 : Rôles relatifs des gonadotrophines et des facteurs de croissance au 

cours dudéveloppement folliculaire (WEBB, 1999).  

 

I.2.3.2.  Notion de vagues fol liculaires  :     

Dans  l’espèce bovine, la  croissance terminale des fol licules  s’effectue sous  

forme de vagues (Mihmet al. ,  2002 ; Evans, 2003).  Au sein de chaque cycle œstral  se  

succèdent  entre 2 et  4 vagues de follicules. En général, ce nombre est de 3.     

Chaque vague correspond à une cohor te de foll icules qui ont at teint la ta ille  

minimale et  qui sont recrutés sous l’effet de la FSH (Fordeet al . ,  2011 ; Aertset  al. ,  

2010).Lors des premières vagues d’un cycle, le follicule dominant se trouve dans un 

climat d’ imprégnation progestéronique. En effet,  le corps jaune issu du cycle 

œstralprécédent est toujours en place et il sécrète de la proges térone. Celle -ci exerce 

un rétro-contrôle négatif sur l’axe hypothalamo -hypophysaire, ce qui entraîne une 

atrés ie de ce follicule dominant , et donc le recrutement d’une nouvelle vague de 

foll icules (Chastant-Mail lard et  al. ,  2005).En l’absence de corps jaune, c’est -à-dire  

après la  lutéolyse, la  proges téronémie es t basse. A l’ inverse, la  concentrat ion en 

œstrogènes  est é levée en raison de leur synthèse par les foll icules. Ce climat hormonal  
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exerce un rétrocontrôle pos it if sur l’axe h ypothalamo-hypophysaire.  Un pic de LH est  

libéré et  permet l’ovulat ion du foll icule dominant  (Adams et al. ,  2008 ; Aertset al. ,  

2010).  La figure 4 résume la success ion des vagues foll iculaires au cours d’un cycle.  

 

 
Figure 3 : Schéma des vagues fo ll iculaires chez la vache  

(Chastant-Maillard et al. ,  2005) .  

 

Dans ce schéma,  3 foll icules sont sélect ionnés.  Cette hypothèse est  actuellement  

contestée et  i l semblerait  p lutôt  qu’un seul foll icu le soit  sélect ionné à  chaque vague 

foll icu lair e.     

L’ovogenèse et  la folliculogenèse sont  donc finalement deux processus  

int imement liés qui aboutissent à l’ovulat ion.  

 

II. Le cycle ovarien :   

II.2.1.  Caractéristiques générales du cycle ovarien dans l’espèce bovine  :  

Chez la vache, les cycles ovar iens se succèdent en continu et l’ovulat ion se 

produit à chacun des cycles . A la différence des pet its  ruminants  de certaines régions  

(chèvre, brebis) , la reproduction de la  vache n’es t pas saisonnière.   On qualif ie donc la  

vache d’espèce polyoes tr ienne continue à ovulat ion spontanée (Norris et al. ,  2010).   

Le cycle œstral  a généralement,  chez la vache, une durée de 21 jours. Mais il peut 

var ier entre 18 et  24 jours  (Gordon, 1996) .  Le point  de dépar t du cycle (J0)  coïncide 

avec l’œstrus .  
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II.2.2.  Les phases du cycle œstral  :   

Le cycle œstral  se d ivise en quatre phases success ives : proestrus, œstrus ,  

metoestrus  et d ioestrus, que l’on regroupe habituellement chez la  vache en deux 

phases :unefoll iculaire et l’autre lu téale.  

   

II.2.2.1.Phase foll iculaire :   

La phase folliculaire correspond au développement folliculaire aboutissant au 

foll icule ovulatoire  puis  à  l’expuls ion de l’ovocyte dans  le tractus génital.  Elle  

regroupe les phases du pro-œstrus et  de l’œstrus.  

 Le pro-œstrus  prend place de J19 à J21 et  correspond à la préparat ion de 

l’oestrus suivant. Le corps jaune ayant été lysé, la proges téronémie es t basse. A 

l’ inverse, la production d’œstradiol  par les  foll icules augmente (Schattenet a l. ,  

2007).  Un nouveau foll icule dominant émerge parmi les foll icules recrutés et  

termine sa croissance jusqu’au s tade d u foll icule mur de « De Graaf »,  sous 

l’ influence des hormones gonadotropes.  

 L’œstrus  correspond à la pér iode de chaleurs et  sert  de point de dépar t du cycle  

(J0). Sa durée est  de 17h en moyenne chez la vache lait ière (Schattenet  al. ,  

2007 ; Ball  et  al. ,  2008) ,  avec une tendance à la d iminution depuis  quelques  

années (Dobsonet al. ,  2008 ; Sveberget  al. ,  2015).  Le follicule dominant  

s’apprête à ovuler,  la concentrat ion en œstrogènes  est  maximale. Cette forte  

imprégnation ostrogénique ,  couplée à l’absence de progestérone,  induit  au  

niveau central l’express ion comportementale des chaleurs. L’ œstrus es t a ins i la  

seule pér iode au cours de laquelle  la vache fait preuve de réceptivité sexuelle.   
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Figure 4 :  Croissance folliculaire au cours d’un cycle hormonal :  

Représentation desvagues folliculaires et évolution des concentrations 

hormonales (Roche, 1996).  

 

(a)  Différentes phases du cycle œstral  ; (b)  variation des concentrations plasmatiques de 

progestérone auc ours cycle œstral  ; (c) variation des concentrations plasmatique s de 

oestradi ol  au cour s cycle œstral  ; (d)Vagues fol l iculaires au cour s d’un cycle ;  (e) variation 

des concentrations de FSH et de LH au cours ducycle  (2. )  en fonction de la tai l le  du fol l icul e 

dominant (1. )  et  de la dynamique ovarienne (3.) .  

 

II.2.2.2 Ovulation :    

L’ovulat ion marque la  trans it ion entre  les phases foll iculaire  et lutéale. Elle a  

lieu 24 à 30 heures après le début de l’ œstrus .     

En fin de phase fol liculaire , le foll icule de « De Graaf », sécrète une quantité  

croissante d’œstradiol.  A l’ inverse, la progestéronémie est relat ivement basse.  

Ce climat hormonal part iculier est  à  l’or igine d’une augmentat ion de la  

fréquence des pulses de GnRH, et donc d’un pic de LH. Ce pic pré -ovulatoire de LH 

déclenchera l’ovulat ion dans un délai de 28h en mo yenne chez la vache (Norris et a l. ,  

2010 ; Saint-Dizier et  al. ,  2014).  
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II.2.2.3 Phase lutéale  :La phase lu téale correspond à la  pér iode de présence d’un 

corps jaune,  c 'es t-à-dire  au metoestrus et  au  dioes trus .Metoestrus : Lemetoes trus 

succède à l’œstrus  etcorrespond à la  pér iode de J1 à J3. Le foll icule de « De Graaf » a  

terminé sa maturat ion et a ovulé.  A la suite de cet te ovulat ion, du sang s’accumule 

dans la cavité foll iculaire  : on par le alors de corps jaune hémorragique. Les cellu les de 

la thèque in terne et de la granulosa du foll icule, sous l’ inf luence de la LH, évoluent 

alors en cellu les  lu téales qui sécrèteront de la progestérone. Le follicule a  évolué en 

corps jaune (Ball et a l. ,  2008).  Sur le p lan hormonal, la concentrat ion sanguine en 

œstradiol va donc diminuer alors que la progestéronémie va, à l’ inverse, augmenter.  

 Dioestrus :Le metoestrus est suivi par le d ioestrus, qui es t la phase la p lus 

longue du cycle, de J4 à J18. Le corps jau ne présent sur l’un des ovaires se 

maintient  et  assure une production maximale en progestérone (Schattenet a l. ,  

2007) .  Cette progestérone exerce un rétrocontrôle négatif sur l’axe 

hypothalamo-hypophysaire, empêchant  toute nouvelle  ovulat ion.  La lutéolyse 

marquera la fin du dioestrus et de la phase lutéale , autor isant la survenue d’un 

nouveau cycle.  

 

II.2.2.4.Lutéolyse  :  

Cette étape correspond, en l’absence de gestat ion, à la dégénérescence du corps  

jaune cyclique. L’atrophie du corps jaune aboutit à la f ormation d’une structure 

appelée corpus  albicans .  C’es t la lutéolyse anatomique. Sur  le p lan hormonal,  la  

régress ion du corps jaune entraîne une chute de la progestéronémie. On par le de 

lutéolyse fonctionnelle .   

La lutéolyse est un processus provoqué par la prostaglandine F2α (PGF2α).  

Cette PGF2α, produite par l’endomètre, provoque la lyse du corps jaune (Goff, 2004).  

Au niveau des cellu les épithéliales de l’endomètre se trouvent des récepteurs à  

l’ocytocine dont l’effet  est  de st imuler  la  sécrét ion de cette PGF2α. Au début  de la 

phase lu téale, la proges térone, en concentrat ion très élevée, inhibe l’express ion de ces 

récepteurs endométr iaux à l’ocytocine (Mc Crackenet al . ,  1999) .    

Cependant , cet effet inhibiteur  est  de plus en plus faible à  mesure que le  cycle  

œstral avance,  c 'est -à-dire qu’ il y a une désens ibilisat ion à l’ inhibit ion par la  

progestérone (Braun et a l. ,  1988).  En parallèle,  l’oestradiol foll iculaire a lu i un effet  

st imulateur  sur l’express ion des réc epteurs  à l’ocytocine. En conséquence,  le nombre 

de récepteurs endométr iaux à l’ocytocine augmente entre J15 et J17 et des pulses de 

PGF2α apparaissent.  Cette PGF2α exerce alors un rétrocontrôle pos it if sur  la synthèse 
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d’ocytocine par le corps jaune, perme ttant  une amplif icat ion du processus jusqu’à la  

lyse complète du corps jaune (Goff, 2004).   

Néanmoins, il est  important de noter  que le  corps  jaune demeure réfractaire aux 

pros taglandines pendant  5 à  7 jours après sa formation (Tsaiet a l. ,  1998 ;  Levy et a l. ,  

2000 ; Braun et a l. ,  1988).  

En cas de gestat ion, le  corps  jaune qui se maint ient  es t qualifié  de corps jaune 

de gestat ion. L’embryon lui-même es t à l’or igine de cette reconnaissance maternelle  

de la gestat ion. En effet,  dès le 16 è me jour de gestat ion, l’embryon sécrète de 

l’ interféron t  ou ( IFN τ)  qui inhibe les récepteurs endométr iaux à l’ocytocine, ce qui se  

traduit par un effet ant i - lutéolyt ique(Martalet  al. ,  1979 ; Dorniaket a l. ,  2013).  

a/ Le contrôle de la sécrétion de la PGF2  par l’ œstradiol:  

La sécrét ion de la PGF2α   par l’utérus est  induite par l’œstradio l ; cet te 

hormone ovar ienne, produite par les fo llicules en cro issance st imule également  

l’appar it ion des récepteurs de l’ocytocine au niveau des cellules de l’endomètre 

(Bonnes et Batellier. ,  2005).   

b/ Le contrôle de la sécrétion de la PGF2 α   par l’ocytocine :  

L’ocytocine est  secrétée au niveau de la  posthypophyse, elle est  également  

produite par le corps jaune. Dans un 1 ertemps, l’ocytocine hypophysaire indu it  la  

sécrét ion de la PGF2 par l’utérus.  Chez les ruminants ,  ces premiers pulses de PGF2  

st imulent ,  la sécrét ion par le corps jaune de sa propre ocytocine, qui agit  à son tour 

sur les cellules de l’endomètre pour accentuer les synthèses de la PGF2  (Bonnes et  

Batellier. ,  2005).  

 

III -La régulation hormonale de l’activité sexuelle cyclique :  

La physio logie du cycle sexuel est  complexe et  fait  intervenir le niveau 

central (hypothalamus et  hypophyse) et  l’appareil génital (ovaires et  utérus). 

L’ovaire règle à la fo is sa propre product ion gonadotrope et /ou hormona le et  la  

product ion ou le fonct ionnement  du t ractus génita l à la fo is en direct  et via l’axe 

hypothalamo-hypophysaire.  
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Figure 5 : Changements hormonaux et ovariens durant le cycle  

œstral de la vache  (Gayrard, 2008).  

 
   

Les hormones hypophysaires et  ovar iennes interagissent  les unes avec les 

autres sous le contrôle de l’hypothalamus, assurant  ainsi la régulat ion d u cycle 

sexuel.  L’essent ie l de ces interact ions  est  présenté par le  schéma ci-dessus (Figure 

5) :  

En prenant  comme po int  de départ le début  de la phase lutéale,  les pr incipales 

étapes du cycle jusqu’à la fin de la phase fo lliculaire sont  les suivantes :  

  Juste après l’ovulat ion, le taux de FSH augmente et  st imule l’appar it ion 

d’une nouvelle vague fo llicula ire.  Trois va gues peuvent  ains i se développer 

pendant  la phase lutéale.  

 

  Sous l’act ion de LH 1,  le corps jaune se forme et  sécrète la progestérone  ; 

cet te dernière exerce sur le complexe hypothalamo -hypophysa ire un rét rocontrôle 

                 
1 -  LH,  hormone lutéin isante.   
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négat if,  bloquant  toute product ion de GnR H1,  (Gonadotropin Releasing Hormone) et 

maintenant  à un niveau minimum, les sécrét ions de LH et  FSH 2.  

                 
1 -  GNRH, Gonadotropin  Releasing Hormone.     
2-  FSH,  hormone fol l iculo- st imulan te.   
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Chapitre 2 : la maitrise du cycle sexuel chez la femelle bovine.  

 

I. Les applications de la synchronisation de l’œstrus à l’échelle du troupeau  :   

Les intérêts de la synchronisat ion de l’œstrus à l’échelle du t roupeau  sont  var iés 

mais on peut  les regrouper en deux catégor ies  : intérêts économiques et  intérêts 

techniques.  

 

1.  Intérêts économiques :  

a)  Assurer la diffusion du progrès génétique  

La diffusion du progrès génét ique est  rendue possible par deux techniques  :  

 L’insémination arti ficielle  :      

Elle permet  de reconnait re précisément  les caractér ist iques des reproducteurs 

(product ion lait ière,  conformat ion, facilité de vêlage, qualités maternelles…) et  

donc, d’améliorer le potent iel génét ique du t roupeau.  

Cependant ,  et en vue de fournir de bons résultats ,  elle nécessite souvent  une 

ut ilisat ion conjo inte de la synchronisat ion de l’œstrus afin de planifier les 

inséminat ions,  en vue d ’une conduit e de bande ou de s’affranchir de la détect ion 

des chaleurs ( la détect ion des chaleurs influence directement  la fert ilité ,  puisque 

normalement  l’inséminat ion art ific ielle doit  êt re réalisée une douzaine d’heures 

après le début  de l’œstrus.)    

En groupant  les chaleurs,  ils  permettent de n’impliquer la main d’ œuvre  

disponible sur l’explo it at ion dans la reproduct ion que pendant  un laps de temps 

réduit .  De plus,  en induisant  l’ovulat ion chez les femelles non cyclées,  ils  limitent 

les effets néfastes de la sous-alimentat ion hiverna le sur l’ intervalle vêlage 

inséminat ionfécondante.  Il est  ut ile de rappeler que la détect ion des chaleurs en 

élevage alla itant  est  une prat ique moins  développée et  plus difficile  à met t re en 

œuvre que dans les t roupeaux lait iers et  que les t raitements à base de progestagènes 

permettent  d’inséminer sans détecter les chaleurs.    

La détect ion des chaleurs revêt  une grande importance en reproduct ion 

bovine. Elle const itue une des méthodes précoces d u diagnost ic de gestat ion. Par 

ailleurs,  la détect ion des c haleurs cond it ionne l’obtent ion d’un intervalle normal 

entre la naissance ou le vêlage et  la première inséminat ion , et  donc l’obtent ion 

d’une fécondit é normale.  
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Ces t raitements permet tent  de réduire la durée de l’anoestrus du post -partum 

et  donc diminuent  l’intervalle  vêlage- inséminat ion fécondante (DE 

FONTAUBERT. ,  1986).  

   

 Le transfert d’embryon  :   

Cette technique nécessite la synchronisat ion parfait e des vaches donneuses et  

receveuses.  D’ailleurs ,  la super ovulat ion et  la synchronisat ion qui sont  deux 

techniques faisant  appel au même type d’hormone, sont  souvent  ut ilisés ensemble 

ou l’une après l’autre.    

 

b)  Assurer  une rentabi lité optimale à l’élevage  :   

I l s’agit  en élevage lait ier de déc larer et  de grouper les vêlages dans le temps,  

si possible entre juillet  et  octobre afin d’obtenir des pics de lactat ions lorsque le  

pr ix du lait  est  élevé.  Pour cette raison,  les animaux à synchroniser sont  ceux qui 

sont  décalés  par rapport  a la saison voulue, a savo ir les génisses mises à la 

reproduct ion en début  de saison et  les mult ipares « les retardataires » de la saison 

précédente (Gipoulou et al. ,  2003) .  

Par exemple la pér iode de reproduct ion est limité e au cours de l’hiver ,  ce qu i 

permet  d’obtenir le groupement  du tar issement  de toutes les vaches en aout  et 

septembre,  et  le groupement  de tout  les vêlages en septembre, octobre et  novembre , 

d’où une meilleure rémunérat ion du lait .    

 En élevage alla itant  comme en élevage lait ier ,  il s’agit  de programmer les 

vêlages afin de commercia liser des lots homogènes des veaux à des pér iodes 

favorables.  I ls permet tent  de minimiser les conséquences de l’extensificat ion des 

systèmes de product ion 

• de diminuer l’int ervalle vêlage -vêlage et  donc de minimiser les pér iodes 

improduct ives des vaches.    

Un autre intérêt  économique de l’ut ilisat ion fréquente des t raitements de 

synchronisat ion des chaleurs est  la sélect ion progressive d’animaux ayant  une 

meilleure product ion lait ière.  

-  Induire les chaleurs en toute saison, en programmant  la saison de vêlage 

co ïncidant  avec la pér iode de la disponibilité des ressources fourragères ;  
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-  Limiter les pertes économiques (product ion lait ière) liées aux retards de mise 

à la  reproduct ion, en accélérant  la repr ise de la cyc licité après  le vêlage 

réalisant  ainsi l’object if souhait able d’un veau par vache par an ; c’est  ainsi 

que l’ut ilisat ion fréquente des t raitements de synchronisat ion des chaleurs a  

permis la sélect ion progressive des animaux ayant  une meilleure product ion 

lait ière (De Fontaubert et al. ,  1989).  

 

2.  Intérêts techniques :  

De plus en plus,  les éleveurs souhait ent  rat ionnaliser leur temps de t ravail pour 

divers raisons :  prat ique d’une autre act ivit é professionnelle (culture céréale  ; g it e 

rural…) ,  ou encore la vo lonté d’organiser les lo is irs.    

Les t raitements de synchronisat ion const ituent  une aide pour ces éleveurs.  En effet  

iles permet tent  en groupant  les chaleurs de  : 

 Prat iquer une conduit e d’élevage en bandes  :  grouper les inséminat ions ,  les 

vêlages,  les t raitements,  donner une alimentat ion ident ique par lot  ce qui 

procure à  l’éleveur un ga in de temps.  

 S’affranchir à la détect ion des chaleurs en inséminant  à des dates fixes ,  suite  

à une synchronisat ion des chaleurs.  L’int érêt  est double  :  d iminuer le temps 

passé à observer les chaleurs et  éviter les erreurs comme inséminer une 

vache qui n’est  pas en chaleur.  Ceci est  part iculièrement  int éressant  dans les 

élevages ou la détect ion des chaleurs est  un réel problème :  

- En stabulat ion entravée,  les chaleurs sont  difficilement  o bject ivables.  

- Manque de vo lonté de temps ou de compétence de l’éleveur pour détecter 

correctement  les chaleurs.   

Cependant ,  ces object ifs dépendent  du type d’élevage et  des attentes de l’éleveur  :  

grouper  les vêlages,  grouper les inséminat ions,  grouper la détect ion des chaleurs…  

Dans tous les cas,  l’object if majeur de la mait r ise des cyc les est  l’améliorat ion des 

performances de reproduct ion.  

 

3.  Intérêts médicaux :    

Dans nos condit ions d’élevage semi -ar ide,  il semble que l’anoestrus 

alimenta ire et  celui du post  partum jouent  un rô le t rès important  dans la  genèse les 

t roubles de la reproduct ion. I l est  donc indispensable d’induire ,  puis de  
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synchroniser les chaleurs ,  afin de réduire cette forme d’infert ilité passagère.  I l est  

donc clair que la mait r ise du cycle sexuel de nos races bovines do it  const ituer une 

pr ior ité dans tout essai d’améliorat ion de la reproduct ivité de ces 

animaux(Dérivaux et  Ectors.,  1989).  

  

II. Les différents protocoles de la maitrise des cycles  :  

 

Les t raitements de maît r ise du cyc le sexuel s’appuient  sur deux pr incipes : le  

contrôle de la durée de vie du corps jaune et  le contrôle de la cro issance fo llicula ire 

(GRIMARD B, HUMBLOT P, 2003).  La vache se t rouvant  en permanence en phase 

de croissance fo lliculaire,  la réponse aux t raitements va dépendre du stade de la  

vague fo llicula ire auquel elle se t rouve au moment  de la mise en place du 

t raitement .  Les t raitements de maît r ise des cyc les ut ilisent  diff érentes hormones 

seules ou associées.  I ls permet tent  de synchroniser et  parfo is d’induire l’ovulat ion 

et  d’inséminer sur chaleurs observées ou non (FOURNIER R, DRIANCOURT 

MA,2004).   

 

-Les t raitements basés sur l’administ rat ion répétée de prostagland ines ne  contrôlent 

que la fonct ion du corps jaune. La synchronisat ion de l’ovulat ion est  insuffisante 

pour réaliser une unique inséminat ion en aveugle,  à un moment  

déterminé(GRIMARD B, HUMBLOT P,  2003) .  De plus,  ces t raitements ne 

pourront  se réaliser que sur des  animaux cyc lés.  

-Les t raitements de type GnRH –  Prostaglandines - GnRH permettent  d’obtenir  

desrésult ats plus intéressants ,  car ils combinent  une act ion à la fo is sur les 

fo llicules ovar iens (par le  GnRH) et  sur le  corps jaune (par les prostaglandines) (XU 

et BURTON, 2000).  Les résultats sont  médiocres pour les vaches non cyclées et  les 

génisses.  

-Les t raitements à base de progestagènes ou de progestérone combinés avec 

l’administ rat ion d’oestradio l au moment  de la pose ,  permet tent  de synchroniser  

correctement  la fonct ion fo lliculaire et  la  fonct ion lutéale.  Cet te double act ion est  

la clé de leur efficacité (BEFFARA, 2006) .  
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Ces t raitements sont  idéaux lorsque les t roupeaux à synchroniser sont  

const itués de femelles cyc lée s ou non, en proport ions inconnues (GRIMARD B et 

al. ,  1996) .   

 

I ls sont  donc part iculièrement  bien indiqués chez les vaches alla itantes.  

Chaque vague fo lliculaire a une durée de 7 à 10 jours pendant  laquelle se succèdent  

le recrutement ,  la sélect ion, la dominance et  l’at résie ou l’ovulat ion. Par 

conséquent ,  un fo llicule dominant  capable d’ovuler n’est  présent  qu’à un moment  

précis de l’évo lut ion de la vague fo lliculaire (Ennuyer, 2000).   

Cela permet  de comprendre un aspect  important  de la réussite de la  

synchronisat ion de l’œstrus : cet te réussit e dépend en part ie du stade d’évo lut ion de 

la vague fo llicu laire au moment  où le t raitement  de synchronisat ion est  init ié.  De 

plus,  une même hormone injectée à des stades d ifférents du cycle œstral n’aura pas 

forcément  le même effet ,  ce qui rend le mode d’act ion des protocoles de 

synchronisat ion de l’œstrus part iculièrement  complexe. Par exemple,  une inject ion 

de PGF2α 1 en début  de cycle n’aura aucun effet ,  alors qu’elle provoquera la 

lutéo lyse en fin de cyc le.  

 

1. Les protocoles à base de prostaglandine :   

Cette méthode ut ilise de la prostaglandine F2α ou ses analogues (exemple:  

cloprosténo l,  luprost io l …). La PG F2αest  synthét isée chez les bovins par les 

cellules de la granulosa (Bridges et Fortune.,  2003) ,  par les cellules 

lutéales(Weemset al . ,  1998, 2002)etprinc ipalement  par l’utérus (endomètre) 

(Thatcher et al . ,  1995) .  Cet te molécule joueplus ieurs rô les : affecte l'ovulat ion 

(Randelet al . ,  1996) ; la lyse du corps jaune (Gipoulouet al. ,  2003) ; le  maint ient  

dela gestat ion (Banuet al. ,  2003) ; la partur it ion (Challis et al . ,  2000 ; Taverne et  

al . ,  2001) ; int ervient  dans la physio logie de postpartum (Velez et al. ,  1991 

;Randelet al . ,  1996) .Ces substances ont  été employées pour la synchronisat ion de 

l'oest rus seule ou avec de s progestagènes,  des oestrogènes,  et  l’hormone 

« gonado libér ine » ou (GnRH) (Diskinet  al. ,2001;Driancourt. ,  2001 ; Ahmadiet  

al . ,  2007) . L’act ion lutéo lyt ique de la PGF2αn’est  possible qu’entre le J5et  J17 du 

                 
1 -   PGF2α  ,  Prostaglandine f2 ALPHA.   
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cycle sexuel (J0 correspondant  à l’ovulat ion),  pér iode où le corps jaune est  sensible 

à cet te  

 

substance (Grimardet al . ,  2003) ,  suit e à la présence des récepteurs membranaires à  

PGF2α (Sakamoto et al . ,  1995 ; Wiltbanket al . ,  1995 ; Tsaiet al. ,  2001) .   

Cette interact ion provoque une inhibit ion d’une lipoprotéine responsable du 

t ransport  du cho lestérol int racellula ire,  origine  de la synthèse des hormones 

stéroïdiennes dont  la progestérone (Rodgers et al . ,  1995 ; Niswenderet al. ,  2000)et 

par conséquence la diminut ion de la progestéronémie (O’Shea et McCoy., 1988 ) . 

Ceci provoque une augmentat ion de la  fréquence des pulses de LH (Zieciket  

al. ,2001; Ziecik, 2002 ; Stepienet Ziecik, 2002 ) ,  a insi qu’une élévat ion 

significat ive de la sécrét ion d’œstradio l par le fo llicule dominant ,  l’appar it ion de 

l’œstrus  et  l’ovulat ion (Ennuyer, 2000) .  

Au vu des connaissances sur la dynamique de la cro issance fo lliculaire 

(souvent  deux vagues pour les vaches et  t rois pour les génisses),  les protocoles de 

synchronisat ion conseillés selon plusieurs auteurs (Stevenson et al . ,  1999; 

Jemmeson, 2000 ; Hanzenet al. ,2003)comprennent  2 inject ions à 11-14 jours 

d’int ervalle ,  génisses et  vaches respect ivement .     

La plupart  des animaux expr iment  des chaleurs entre 48 et  96 h après l’arrêt  

du t raitement  et  peuvent  êt re inséminés à l’aveugle à 72 et  96 h (Grimardet  

al. ,2003) .  Tandis que Mialotet al.  (1999) et Driancourt (2001),  ont  montré que 

malgré la lutéo lyse rapide (24 heures),  l’ int ervalle entre l’inject ion et  les chaleurs 

est  var iable et  dépend du stade de croissance du fo llicule au moment  du t raitement ,  

ce qui rend lasynchronisat ion de l’ovulat ion insuffisante pour réaliser une 

inséminat ion unique à unmoment  déterminé, sans observat ion des cha leurs 

(Pursleyet al . ,  1997 ;Gipoulouet al . ,2003) .   

Le t raitement  à base de PGF2 αse révèle êt re le moins coûteux (surtout  si de 

nombreuses vaches sont  fécondées après la première inject ion),  mais ne peut  êt re 

ut ilisé que si les vaches sont  cyclées (Mailotet al . ,  1998 ; Hanzenet al . ,  2000 ) .  

La forme disponible actuellement  en Algér ie e st  :  

- ESTRUMATE® Le cloprosténol(Scher ing Plough).  

- ENZAPROST® (2.5 mg de Dinoprost ,Ceva).  

- PROSTAVET ® (5mg d’Etioproston ,Virbac).  
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Pour Laverdière et al. ,  (1994),  le cloprosténo l possède un plus grand 

potent iel de synchronisat ion.Le Cloprosteno l (PGF α  de synthèse) a une demi-vie 

plus longue et  un pouvo ir lutéo lyt ique supér ieur à celui du Dinoprost  (PGF 

naturelle).  Les P.G (synthèse et  naturelle) sont  après leur inject ion par vo ie IV 

rapidement  dégradée après quelques passages du sang au niveau des poumons. Leur  

inject ion par vo ie IM retarde quelque peu cet te dégradat ion.   

1.1 -Protocole :   

Les t raitements de mait r ise de l’œstrus  à l’aide des PGF2  ont  été développés 

il y 50ans.  Une double inject ion de prostaglandine à 11 -14 jours d’intervalle  permet  

de synchroniser les chaleurs des femelles t raitées a savo ir un intervalle de 14 jours 

pour les vaches et  de 11 jours pour les géniss e est  habitue llement  conseillé  

(Grimard et al. ,2003 ; Hanzen et al. ,2003).  En effet  l’efficacité de ce protocole 

est  fondée sur l’effet  lutéolyt ique des prostaglandines.    

La PGF2α   administ rée entre j5 et  j17 du cycle sexuel provoque la régressio n 

du corps jaune. La fréquence des pulses de LH augmente alors,  provoquant  une 

élévat ion significat ive de la sécrét ion d’œstradio l par le fo llicule dominant , 

l’appar it ion de l’œstrus  et  l’ovulat ion.  

Malgré la lutéolyse rapide (24heures) ; l’ intervalle entre l’inj ect ion et  les 

chaleurs est  var iable,  et  dépend du stade de la cro issance du fo llicule au moment  du 

t raitement  (Grimard et al. ,  2003).  

Les animaux qui possèdent  un fo llicule dominant  au moment  de l’ inject ion 

présentent  des chaleurs dans les 2 à 3 jours.  Si l’inject ion a lieu pendant  la phase 

de recrutement ,  le fo llicule dominant  se forme en 2à4 jours,  et  l’intervalle  entre 

l’ inject ion et  l’œstrus est  plus long et  plus var iable.  La PGF2 α  ou ses analogues 

n’étant  efficaces qu’entre j5 et  j17, seuls 60% des ind ividus d’un lot  d’animaux 

cyclés sont  suscept ible s de répondre correctement  à une inject ion .  

Aussi,  les protocoles de synchronisat ion conseillés comprennent  2 inject ions 

à 11-14 jours,  toutes les femelles étant  alors en phase de dioestrus au moment  de la 

deuxième inject ion, le cho ix de l’intervalle entre les deux inject ions n’est  pas 

anodin, et  doit  permet t re qu’au moins une des deux inject ions so it  réalisée pendant  

la phase lutéale (Hanzen et al. ,2003).  
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La plus part  des animaux expr iment  des chaleurs entre 48 et  96h après l’arrêt  

du t raitement  et peuvent  êt re inséminés à l’aveugle à 72et  96h (Grimard et al. ,  

2003).  La fert ilit é est  considérée comme meilleure après inséminat ion sur chaleurs 

observées que lors d’inséminat ion systématique.  

De plus,  toutes les vaches ne sont  pas vues en chaleurs après t raitement  (55.5 

% pour Stevenson et al. ,  1999 ; 68% pour  Mialot et al. ,1999).  

 

 

Figure 6 : Protocole de synchronisation des chaleurs à base de PGF2α  

 (Grimard ,2003).  

  

Ains i,  on conseille de réaliser une inséminat ion sur chaleurs observées après 

la première inject ion de PGF2α. Si l’animal n’est  pas venu en chaleur,  la deuxième 

inject ion est  réalisée et  l’animal inséminé sur chaleurs observées ou de faço n 

systémat ique 72et  96 h après la deuxième inject ion s’il n’est  de nouveau pas vu en 

chaleurs.  Ceci permet  de réduire le cout  du t raitement  et  des inséminat ions 

(Gipoulou et al. ,  2003 ; Grimard et al. ,2003).  

1.2 -Inconvénient :  

La synchronisat ion aux prostaglandines n’est  ut ilisable sauf dans le cas de 

t roupeaux dont  la cyclicité est  élevée. Une so lut ion consisterait  à soumettre à la  
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synchronisat ion que les femelles diagnost iquées cyclé es,  ce qui est  compliqué en 

prat ique et  va à l’encontre de l’object if init ia l de déclencher l’ œstrus  chez toutes 

les femelles d’un lot .   

Par ailleurs,  la synchronisat ion obtenue avec les prostaglandines n’est  pas 

opt imale,  car elle n’entraine pas de synchronisat ion fo lliculaire ; par conséquence ,  

l’expression des chaleurs intervient  sur une durée assez longue . Si les femelles sont 

inséminées,  elles do ivent  l’êt re sur chaleurs observées pour obtenir des résultats de 

fert ilit é acceptables (Fournier et Driancourt,  2007) .    

De ce fait ,  les inséminat ions ne peuvent  pas,  le plus souvent ,  êt reregroupées  

sur une séance unique. De plus,  la détection des chaleurs est  assez peu développée 

en général dans nos élevages.     

Pour ces différentes raisons,  la  synchronisat ion des chaleurs à  l’aide des 

PGF2α   n’est  pas une méthode bien adaptée à la product ion lait ière.  

 

2- les protocoles à base de progestagènes : 

a.  présentation :    

Les progestagènes sont  des molécules de synthèse apparues dans les années 

cinquante.  I l en existe de nombreuses fo rmes aux vo ies d’administ rat ion diverses 

(orale,  injectable,  souscutanée, vaginale) (HANZEN et al. ,  1993).   

   

b. Mode d’action  :  

La molécule libérée par les disposit ifs implant  CIDR ® ou PRID®  étant  un 

progestagène et  non de la progestérone, la concentrat ion plasmat ique en 

progestérone naturelle chute suite à la pose de l’implant  et  garde un niveau faible  

(BARNES et al. ,  1981).   

Les progestagènes agissent  comme un corps jaune art ificie l.  I ls  i nhibent  le  

complexe hypothalamo-hypophysaire,  empêchant  toute décharge de FSH et  de LH.

 L’ovulat ion et  les chaleurs sont  ainsi bloquées.  Le fo llicule dominant  de la  

vague en cours ne pouvant  pas ovuler est  voué e à l’at résie.   

Lors du ret rait  du disposit if,  la chute de la concentrat ion en progestagène s est  

rapide. Elle entraîne une levée de l’inhibit ion du complexe hypothalamo -

hypophysaire.  Les pulses de LH s’accélèrent  jusqu’à l’obtent ion du pic ovulatoire  
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(MONTIEL et AHUJA, 2005).  Un pic de FSH est  également  visible concomitant  à 

celui de LH. Le jour du ret rait  de l’implant ,  la concentrat ion de FSH passe de 60 à 

150 ng/ml(BARNES et al. ,  1981) .  

 

c.  Description des molécules :  

c . 1 .  Progestagènes :   

  PRID® DELTA :  CEVA Santé Animale ( intravagina lprogestérone releasing 

devices;Progestérone 1.55 g)  est  un disposit if t r iangulaire  bi-mat ière fait  

d’un squelet te en polyamide recouvert  d’un élastomère innovant  en santé 

animale: l’EVA (Ethyle Vinyle Acétate) pour une libérat ion rapide et  

constante de la progestérone. La concept ion et  la forme unique d u PRID® 

DELTAassurent  un bon contact  avec la muqueuse vaginale. PRID® DELTA a été 

développé dans l'objectif de garder l'efficacité de la Spirale PRID tout en améliorant la 

rétention, la tolérance et la praticité.  

 CRESTAR SO® (SO: sans œstrogènes): l’ implant  CRESTAR® et  CRESTAR 

SO® (Intervet ,  Angers,  3mg de norgestomet) . 

Dans l’ implant  CRESTAR®,  le progestagène est  le norgestomet  (17 α-

acétoxy-11α -méthyl- 19-nor-preg-4-ene-3,20-dione) que l’on administ re par  

vo ie sous-cutanée sous forme d’un implant  de po lymécrylate d’une 

longueurde 18 mm et  de 2 mm de diamètre contenant  3 mg de pr incipe act if.  

On le met  en place sur la face externe du pavillon de l’oreille à l’aide d’un 

t rocart (voir figure).La molécu le libérée étantun progestagène et  non de la  

progestérone, la concentrat ion plasmat ique en progestérone chute suite à la  

pose de l’implant  et  garde un niveau faible (BALLERY, 2005).  

  CIDR® ou disposit if vaginal :  Le disposit if est  const itué par un corps en 

silicone contenant  1,94 g de progestérone naturelle,  moulé sur un support  en 

nylon en forme de T dont les branches s’ouvrent  dans le vagin,  permet tant  

ainsi de maint enir le disposit if en p lace.  Ce dispo sit if est  int roduit  dans le  

vagin à l’aide d’un applicateur qui permet  de replier les a iles du T. Une 

pression sur la po ignée de l’applicateur libère les branches.  
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c.2 .  Ajout de prostaglandines F2α  :    

C’est  l’act ion lutéo lyt ique que l’on ut ilise 24 à 48 heures avant  la fin du 

t raitement .  En effet ,  en présenced’un corps jaune mature,  les prostaglandines 

entraînent  sa régression et  la diminut ion rapide (en 24 heures) du taux de 

progestérone.  

L’ovulat ion du fo llicule dominant  a lieu dans les 2 à 6 jours suivant  

l’ inject ion. Les prostaglandines n’ont  pas d’effet  sur les corps jaunes en début  de 

développement  (avant  le cinquième jour).   

L’ajout  de prostaglandine F2αpermet  de réduire la durée de pose des 

progestat ifs.On passe de 16-18 jours (temps nécessaire à la lutéo lyse naturelle) à 7 -

12 jours selon les auteurs(HUMBLOT et GRIMARD, 1996) .  Les prostaglandines 

permettent  d’augmenter le taux de synchronisat ion et  de fert ilit é à l’œstrus  indu it 

(CENTRAVET, 2007).  

Leur ut ilisat ion est  indispensable chez les animaux cyc lés sur lesquels on 

ut ilise les progestagènes sans œstrogènes  :  e lles remplacent  alors 

l’act ionant ilutéotrope/ lutéo lyt ique de l’œstradio l 17α .  Son ut ilisat ion est  égaleme nt 

recommandée dans le  protocole progestagène–œstrogènes  s i une grande proport ion 

d’animaux est  cyclée avant  t raitement  et  plus part iculièrement  si  le  progestat if est 

posé en début  de phase lutéale (PENNY et al. ,  1997).  

  

c.3 .  ECG : 

L’ECG (equineChor ionicGonadotropin)  était  autrefo is appelée PMSG 

(Pregnant  Mare SerumGonadotropin).  Cet te hormone provient  du sérum de jument  

gravide et  possède à la fo is une act ion LH (qui favor ise l’ovulat ion) et  FSH (qui 

sout ient  la cro issance fo llicula ire  et  la product ion fo lliculaire d’oestrogènes)  

(AUSTIN et al. ,  2001) .    

On l’ut ilise à la  fin du t raitement  de progestagènes,  chez les femelles en 

anoestrus du postpartum, compte tenu de la faible act ivité de leur axe hypothalamo -

hypophysaire.  L’ECG en st imulant  la  croissance fo llicula ire et  la sécrét ion 

d’oestrogènes augmente les chances d’obtenir une ovulat ion au moment  

souha ité(PICARD-HAGEN N,2005) .  
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La fert ilit é à l’œstrus  induit  en est  donc augmentée.  Par contre l’ajout  d’ECG 

n’est  pas indispensable  s i les animaux sont  en major it é cyclés (PICARD-HAGEN 

N,2005).Les doses do ivent  êt re adaptées à l’état phys io logique des animaux (cyclés 

ou non) de façon à ne pas provoquer de super ovulat ion, responsable de gestat ion 

mult ip le non souhaitée chez les bovins.  La posologie dépend également  de la par ité  

et  de la race (ROYAL et al. ,  2000).  

 

3.   Synchronisation de l’œstrus  : 

1. Principe :  

L’hormone clé régu lant  la durée du cycle œstral est  la progestérone sécrétée à 

part ir  du corps jaune. Après l’ovulat ion, 10 à 14 heures après la fin de l’ œstrus ,  le 

fo llicule rompu forme le corps jaune et  les concentrat ions de progestérone 

augmentent  progressivement  au cours des jours suivants.  La prog estérone a un effet  

rét roact if négat if sur la GnRH (gonadotrophin releasing hormone) et  la fréquence 

de décharge de LH diminue donc d’une décharge toutes les heures lors de la  phase 

fo lliculaire à une décharge toutes les 2 -4 heures lors de la phase lutéinique (J.F. 

ROCHE -1996).   

Cette faible fréquence de décharge de LH lors de la phase lutéinique empêche 

l’ovulat ion. Par conséquent ,  la durée de vie du corps jaune, par sa sécrét ion de 

progestérone, détermine la durée du cyc le œstral et  de ce fait  la durée d e 

l’ovulat ion suivante  ((J.F. ROCHE -1996).   

Toutefo is,  une deuxième sér ie d’événements induits par la FSH, et impliquant  

le développement  de vagues fo llicula ires récurrentes,  se produit  pendant  le cycle  

œstral.  Deux po int s sont  à souligner en ce qui conce rne les vagues fo lliculaires 

induites par la FSH :  

• il y a des vagues récurrentes de cro issance fo llicula ire en anœstrus  et  pendant  le  

cycle œstrale  ;  

• la durée d’une vague, depuis son émergence jusqu’à l’at résie ou l’ovulat ion, est 

de 7 à 8 jours.  

L’act ivité ost rogénique du fo llicule dominant  suppr ime la FSH (en raison de 

la product ion d’œstradio l et  de l’inhibine); le  fo llicule dominant  contrôle donc le 

moment  d’émergence de la vague fo lliculaire suivante  ((J.F. ROCHE -1996).   
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Deux condit ions fondamentales déterminent  la réussite du contrôle de la  

durée d’ovulat ion chez les bovins :  

-  Contrôle de la durée de vie du corps jaune pour suppr imer l’effet  rét roact if 

négat if de la progestérone sur la LH.  

- Présence d’un fo llicule dominant  sain chez to us les animaux, capable d’ovuler 

pendant  une pér iode donnée de 24 heures après la fin du t raitement .  

 

2.  Utilisation de progestérone  :   

2.1.a.  PRID®« spirale vaginale »: (Progestérone Releasing Intra vagina l Device)  

L’administ rat ion de progestérone ou de progestagènes exogènes est  ut ilisée 

depuis de nombreuses années et  permet  de contrôler le cycle œstral chez les vaches 

et  les autres espèces domest iques.  Leur ut ilisat ion s’est  faite sous plusieurs formes 

:  vo ie orale,  vo ie int ramuscula ire ou sous cutanée ( implant),  vo ie vaginale.  

Le t raitement  à base de progestérone, en associat ion avec l’ œstradio l au début  

du traitement ,  non seulement  régule efficacement  la durée de vie du corps jaune 

chez la plupart  des animaux, mais joue également  un rôle dans la gest ion des 

vagues fo llicula ires (Dr P. DUCLOS / MATOUR ;1996).  

a.1. Description :  

Anciennement  : LePRID est  un disposit if  en acier inoxydable,  en forme de spirale,  

recouvert  d’un élastomère en silicone inerte ,  et  avec une capsu le de gélat ine 

contenant  10 mg de benzoate d’œstradiol( figure7).  1,55 g de progestérone est  

uniformément  répart ie dans l’élastomère qui,  après int roduct ion, libère l’hormone 

selon un taux prédéterminé.   

La progestérone est  absorbée au t ravers de la paro i vaginale,  ce qui permet  de 

maintenir le taux de progestérone sér ique à des niveaux lutéiniques pendant  la  

pér iode de t raitement .   

a.2.   Mode d’action  :   

La progestérone a un effet  rét roact if négat if sur la GnRH ( Gonadotrophine 

Releasing Hormone ou gonado libér ine),  la fréquence de décharge de LH diminue 

ainsi d’une décharge toutes les heures lors de la phase fo lliculaire d’une décharge 

toutes les 2 à 4 heures lors de la phase lutéinique. Cet te faible fréquence de 

décharge (pulses) lors de la phase lutéinique ne permet  pas l’ovulat ion.  
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Figure 7 : la spirale vaginalePRID® 

http://www.msd-animal-health.ma.  

 

 

 

 

Nouvelle forme PRID® 

 

2.1. b. PRID® DELTA :    

Laboratoire CEVA santé animale  pour un object if d 'efficacit é et  de confort  de 

l'animal,  a fabr iqué le PRID® DELTA qui est  le successeur de la spirale PRID®  ; 

un disposit if t r iangulaire bi-mat ière révo lut ionnaire élaboré à part ir  d 'un squelet te 

en polyamide associé à un élastomère innova nt ,  l'EVA (Ethyle,  Vinyle Acetate),  

offrant  une libérat ion plus rapide et  plus importante de la  progestérone .  Une fo is 

appliqué,  PRID® DELTA triangulaire une des branches se plie en deux et cela lui permet de 

s’écraser pour faciliter l’insertion notamment chez les génisses. Il procure une libérat ion 

contrôlée des 1.55 g de progestérone  naturelle en garant issant  le confort  et 

l'absence d 'efforts pour plus de résult ats.  Les résultats sont équivalents au niveau de la 

fertilité (M. ENGUEHARD, CERISY LA FORET, 2011). 

javascript:void(0);
javascript:void(0);
javascript:void(0);
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Figure 8 : le PRID® DELTA 

http://www.msd-animal-health.ma.  

 

b.1.Méthode d’administration  :   

La vo ie int ra vaginale est  prat ique, accessible et  les disposit ifs int ra vaginaux 

sont  faciles à int roduire et  à ret irer.  Un disposit if en élastomère imprégné de 

progestérone (PRID -Progestérone Releasing Intra vaginal Device) est  int roduit  à 

l’aide d’un spéculum  (http://www.msd-animal-health.ma).  

Le disposit if se ret ire simplement  en t irant  sur le cordonnet  de nylon 

dépassant  de la vu lve. Après le  ret rait  d u PRID, les concentrat ions de progestérone 

chez l’animal augmentent  immédiatement  en raison d’une rapide libérat ion init ia le 

de la progestérone.  

 

javascript:void(0);
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Ces concentrat ions at teignent  celles de la phase lutéinique pendant  3 à 5  

jours ; ce phénomène est  suivi d’une  d iminut ion des concentrat ions de la phase 

lutéinique pendant  les 9 à 12 jours restants de la pér iode de t raitement ,  après la  

régression du propre corps jaune de l’animal.  

Ce phénomène est  suivi d’une diminut ion des concentrat ions de la phase 

lutéinique pendant  les 9 à 12 jours restants de la pér iode de t raitement ,  après la  

régression du propre corps jaune de l’animal.  

-  Pose du PRID avec applicateur.  

-  Nettoyage de l’applicateur dans un seau d’eau avec désinfectant .  

-Net toyage de la vulve.  

-Tendre la corde let te,  la couper si t rop longue.  

 

 

Installat ion du PRID dans l’applicateur PRID® DELTAest triangulaire mais, une des 

branches se plie en deux 

 

La Pose du PRID® DELTA le plus pro fondément  que possible  

Figure 9 : méthode d’administration du PRID®DELTA.  

http://www.msd-animal-health.ma.  

 

b.2.Durée de traitement  :  

Avec les méthodes actuelles,  la durée maximum de t raitement  ne devrait pas 

dépasser 12 jours,  afin de maintenir unefécondité normale chez les animaux 

synchronisés.  Des fo llicules dominants persistants se forment  chez ces animaux 

sans corps jaune, ou chez ceux présentant  une lutéolyse au début  du t raitement .  
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Les concentrat ions sub- lutéiniques de progestérone 3 à 4 jours après 

int roduct ion du disposit if int ra vaginal ,  en l’absencede corps jaune sécrété par 

l’animal,  entraînent  une augmentat ion de la fréquence de décharge de LH,  

suffisante pour interrompre la  product ion de vague fo lliculaire,  mais insuffisante 

pour provoquer la maturat ion et  ovulat ion finales  ((M. ENGUEHARD, CERISY LA 

FORET, 2011) .  

Le fo llicule dominant  de plus de 8 jours déclenche une ovulat ion d’ovocytes 

incompétents ou âgés et découle sur une baisse de la fécondité  en dépit  de la bonne 

synchronisat ion de l’œstrus .  La durée minimum de t raitement  est  celle requise pour 

: 

• Contrôler le corps jaune des animaux t raités  ;  

• Synchroniser l’émergence de la vague folliculaire.  

Ceci signifie une durée minimum de 7 jours.  

  

3.3. Agent luté lytique utilisé :  

Utilisation de Prostaglandine :   

Administ rer  une inject ion de PgF2αà la fin,  ou 1 à 2 jours avant  la fin du 

t raitement  à base de progestérone. I l convient  d’at tendre 6 à 7 jours après le début 

du t raitement  à base de progestérone avant  d’administ rer la  prostaglandine,  afin  

qu’aucun animal n’en so it  au stade réfractaire à la PGF2α(Jours 1-5) du cycle.  

 

3.4.Exemple de protocoles de traitement  avec PRID :  

PRID + Hormone P2 αENZAPROST®  

Une association efficace pour synchroniser les chaleurs des vachesallaitantes en 

système de vêlage d’automne (MIALOT ,  1996) :   

Dans les régions prat iquant  les vêlages d’automne, lorsque l’on met  les 

animaux à la reproduct ion, ils sont  généralement  cyclés.  Or,  l’emplo i des 

progestagènes pour synchroniser les cha leurs était  progressivement  abandonné par 

les éleveurs peu sat isfa its des résultats.   

 Des essais récents avaient  montré que les taux de gestat ion sur chaleurs 

induites par le PRID étaient  pourtant  sat isfaisants ,  lorsque l’on intervenait  sur des 
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vaches en bon état corporel et  à plus de 60 jours du vêlage. Néanmoins,  dans ces 

mêmes essais,  les résultats à condit ions égales d’int ervent ion dans une même  

 

Enquête ,  étaient  meilleurs en système de vêlage d’hiver sur des animaux dont  un 

faible pourcentage était  cycléavant  t raitement .  

L’hypothèse qu’un nombre non négligeable de vaches présentant  encore un 

corps jaune fonct ionnel au moment  du ret rait  du PRID avait  été fait e et  

l’applicat ion du même protocole que celui ut ilisé chez les vache s lait ières était  

proposé.  

 

PRID 12 jours + ENZAPROST 48 h avant le retrait + PMSG 500 UI au retrait

 

Figure 10 : exemple de protocole de traitement  

PRID d’une durée de 12jours.  

http://www.msd-animal-health.ma 

 

 

3.5.  Inconvénient  :  

1-Durant  sa présence dans le vagin,  la spirale est  considérée par l’animal comme un 

corpsétranger.  I l entraine une légère irr it at ion qui se t raduit  par une desquamat ion 

et  une sécrét ionmuqueuse bénigne. Ces sécrét ions plus ou moins importantes 

peuvent  êt re observées au ret rait  dela spirale,  elles sont  liées à grande surface de 

contact  entre disposit if et  la muqueuse vaginale.   

Mais l’avantage de ce disposit if est  que le  mucus présent  lors de la vaginite a  

tendance à êt reret iré en même temps que le disposit if ,  ce qui limite les 

conséquences de la vaginite (Broadbentet  al. ,  1993).  
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Différent  auteurs ont  testé l’influence de ces sécrét ions sur la fert ilité et  

recherché la présence éventuelle de bactér ies.  Les germes que l’on peut  t rouver au 

ret rait  de la spirale sont typiques de ceux que l’on t rouve normalement  sur la peau 

ou dans les fèces des bovins ; ils  ontpu êt re int roduits dans le vagin à l’ insert ion  

du disposit if et  se développer dans les sécrét ionsvaginales,  d’où l’int érêt  de 

respecter de bonnes condit ions d’hygiène de pose .  Néanmoins,  cessécrét ions 

disparaissent  rapidement  et  à l’inséminat ion, 2 jour s après ret rait ,  aucun phénomène  

suppurat if,  inflammato ire ou autre n’est  observé dans le t ractus génital.    

Ceci a été vér ifié parBulman et al.  (1978):  certaines génisses ont  présenté au 

ret rait  de la  spirale des sécrét ionsmalodorantes ,  ma is la  gla ire cervicale émise 48 

heures plus tard lors de l’œstrus  avait  un aspectnormal : l’autoépurat ion est  donc 

rapide.  

4. Implant CRESTAR® :  

Dans l’ implant  CRESTAR®, le progestagène est  le norgestomet  (17α-

acétoxy-11α-méthyl- 19-nor-preg-4-ene-3,20-dione) que l’on administ re par vo ie 

sous-cutanée sous forme d’un implant  de polymécrylate d’une longueur de 18 mm et 

de 2 mm de diamètre contenant  3 mg de pr incipe act if.  On le  met  en place sur la 

face externe du pavillon de l’oreille ,  à l’aide d’un t rocart (vo ir figure).  

La molécu le libérée étantunprogestagène et  non de la progestérone . La 

concentrat ion plasmat ique en progestérone chute suite à la pose de l’ implant  et 

garde un niveau faible(AUSTIN et MIHN, 2005).   

4.1.  Ancien protocole : progestagènes avec oestrogènes   

I l s’agit  du protocole CRESTAR ® ,  dont  l’ut ilisat ion était  tolérée jusqu’en 

octobre 2006, mais qui n’a plus été commercialisé en 2006.  

 

Figure 11 : Implant CRESTAR® et trocart  

http://www.msd-animal-health.ma 
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Grace à un pisto let  applicateur,  l’implant  est  récupéré directement  et  déposé 

sous la peau, à labase de l’oreille de l’animal ,  après désinfect ion.   

Dans l’ancien t raitement  CRESTAR®, le valérate d’oestradio l ut ilisé avait  

une act ion ant ilutéotrope, lutéolyt ique et  provoquait  l’at résie des fo llicules 

dominants.  I l serait  possible d’at teindre ces object ifs en absence d’ œstradio l par 

ut ilisat ion de GnRH (ou d’un analogue)  et  de la PGF2α .  Une bonne chrono logie 

d’ut ilisat ion des différentes hormones do it  êt re respectée.  

 

a.  Protocole :    

I l associe un implant  sous-cutané de 3 mg de norgestomet  à une inject ion 

int ramusculaire de 5mg de valérate d’œstradio l et  une surcharge intramuscula ire de 

3 mg de norgestomet  au moment  de la pose de l’implant .  On laisse l’implant  en 

place pendant  9 à 10 jours.  Le jour du ret rait ,  il est  nécessaire d’ajouter 400 à 600 

UI d’ECG, si le t raitement  est  administ ré à des femelle s non cyclées.  

L’inséminat ion se fait  à l’aveugle,  56 heures après le ret rait  de l’implant  (ou 

à 48 et  72 heures après t raitement) chez la vache ,  et  48 heures après ret rait  chez la  

génisse.  

 

 

Figure n°12 : Protocole CRESTAR®:  

Valérate d’œstradiol,  implant de norgestomet et ECG.  

(KASTELIC JP, MAPLETOFT RJ.  J. ,  1999 ,  40, 173-178).  
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b.  Mode d’action  :     

L’administ rat ion d’œstrogènes  en début  de traitement  a permis de réduire sa 

durée.  Les œstrogènes  ont  un effet  luté lyt ique et  ant ilutéotrope(XU et BURTON, 

2000).  L’act ion combinée de l’œstradio l e t de la progestérone inhibe la sécrét ion de 

LH, ce qui induit  l’at résie du fo llicule dominant  (BEFFARA, 2006 ; DARWASH et 

LAMMING, 1997).  Le rô le de l’œstradio l est  de diminuer t rans ito irement  la  

sécrét ion de FSH, induisant  ainsi l’at résie des fo llicules FSH -dépendant  et  le  

démarrage d’une nouvelle vague à un moment  similaire entre les différents animaux 

(3 à 6 jours).  Cela permet  d’évit er la persistance t rop longue du fo llicule dominant ,  

qui peut  êt re rencontrée lorsque les progestagènes sont  ut ilisés seuls ou en 

associat ion avec des prostaglandines,  conduisant  à l’ovulat ion d’un ovocyte 

subfert ile ( figure 11)(DARWASH et LAMMING,2002).  

L’administ rat ion d’œstrogènes  en début  de t raitement  progestagène, afin  

d’entraîner l’at résie du fo llicule dominant  et  d’init ier une nouve lle vague de 

croissance fo lliculaire,  a  été largement  mise à pro fit  dans les t raitements de 

maît r ise des cyc les.   

Les avantages zootechniques de ce  t raitement  se t raduisent  par une meilleure 

synchronisat ion des chaleurs ,  et  une augmentat ion de la fert ilité à l’oestrus induit . 

L’interdict ion d’ut ilisat ion zootechnique des oestrogènes const itue une réelle 

difficulté pour la maît r ise des cycles (DARWASH et LAMMING, 2002).  

 

4.2. Nouveau protocole : Progestagène sans œstrogènes  (AUSTIN et al. ,  2002).  

Ce nouveau protocole CRESTAR SO®est  composé de l’ implant  sous -cutané 

classique CRESTAR®,  d’une inject ion de buséréline à la pose de l’ implant ,  d’une 

inject ion de prostaglandines 48 heures avant  le ret rait  de l’ implant  et  une autre 

d’ECG (equineChor ionicGonadotropin) le jour du ret rait .  

     

2.1.Durée d’utilisation :  

Dans un premier temps, on ut ilisait  les implants sur de lon gues durées : 18 à 

21 jours.  Le pourcentage de chaleurs induites était  t rès important  et les oestr us t rès 

bien synchronisés (CHUPIN et DELETANG, 1974).Cependant ,  le taux de fert ilité  

était  faible avec ce type de protocole car  lors du ret rait ,  le fo llicule dominant  qui 
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ovulait  était  présent  depuis longtemps et  l’ovocyte était  t rop âgé (BOGA et 

ADAMS, 1995).    

La durée de la pose de l’implant  a été réduite (7 à 12 jours) grâce à l’ajout  

d’autres hormones.  Cet te diminut ion a permis une opt imisat ion du tau x de fert ilit é,  

mais le taux de chaleurs indu ites a baissé (SPITZER, 1978).  

a.   Protocole :  

Le nouveau protocole CRESTAR SO® propose d’associer une inject ion de 

buséré line,  GnRHde synthèse (2,5 ml de RÉCEPTAL® so it  0,001 mg de buséréline 

par vo ie IM) au moment  de la mise en place de l’ implant  sous-cutané de 3 mg de 

norgestomet .  Une inject ion IM de 2 ml d’un analogue de prostaglandine F2α(15 mg 

de luprost io l,  PROSOLVIN®) est  réalisée 48 heures avant  le ret rait  de l’implant .  

S’il s’agit  de femelles non cyclées,  500 UI d’ECG (gonadotropine sér ique, 

CHRONO GEST® PMSG) sont  injectées par vo ie IM, le jour du ret rait .  

L’inséminat ion a lieu 48 heures après le ret rait .  

 

 

Figure n° 13 : Nouveau protocole CRESTAR SO®: association de buséréline  

(RECEPTAL®), implant norgestomet,  prostaglandine F2α (PROSOLVIN®) et 

l’ECG(KASTELIC JP, MAPLETOFT RJ.  J. ,  1999 ,  40, 173-178).  

 

b.   Mode d’action  :   

Les effets lutéolyt iques du va lérate d’œstradio l sont  remplacés par une 

inject ion de PGF2αà la fin du t raitement  (luprost io l,  PROSOLVIN ®). La phase 

lutéale est  alors contrôlée par cet te prostaglandine. Sur les femelles cyclées,  un 

corps jaune fonct ionnel pourrait  êt re présent  au moment  du ret rait  de l’implant  et 

donc empêcher l’ovulat ion.  
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De plus,  la buséréline peut  entraîner,  chez les fe melles cyclées comme chez les 

non cyclées,  la format ion d’un corps jaune secondaire.  En effet ,  la buséréline 

injectée en début  de t raitement  fait  ovule r les fo llicules sensibles à la LH (c’est -à-

dire d’un diamètre supér ieur à 10 mm) et  une nouvelle vague é merge dans les 3 à 4 

jours(MIHM et al. ,  1994)  :  les vagues fo lliculaires sont  de ce fait  synchronisées.  

C’est  le fo llicule dominant  de cet te nouvelle vague qui ovule après le ret rait  du 

disposit if progestagène.  

   

Le nouveau CRESTAR SO® propose, comme l’ancien t raitement ,  une double 

gest ion du cycle,  en contrôlant  aussi bien la cro issance fo llicula ire que la phase 

lutéale (WILLIAMS, 1990). 

c.   Inconvénients :  

Ce protocole nécessite plusieurs manipulat ions des animaux. I l est  

indispensable de reprendre les animaux pour l’inject ion de  la prostaglandine,  

inconvénient  majeur en élevage alla itant .    

 

Le coût  du nouveau protocole est  bien plus élevé en raison de la double 

inject ion « GnRH et  prostagland ines » (BEAL, 1996).  Le prix d’achat  par une 

centrale de l’ancien implant  et  ses injectables était  de 6,2 euros contre 12,6 euros 

pour l’implant  CRESTAR®, les doses de PROSOLVIN®et  de RECEPTAL® 

(AGUER et PELOT, 1982),  so it  une augmentat ion de 100%. Ceci pourrait ,  dans un 

avenir proche êt re modifié ,  et  la firme « Intervet  » souha itant  proposer un pack 

comprenant  l’implant  et  les inject ionsnécessa ires de prostaglandines et  de 

buséré line : le pr ix pourrait  en êt re modifié et  être plus at t ract if.  

 

III. Efficacité des traitements à base de progestagènes :  

L’ut ilisat ion des œstrogènes  a été remise en cause (Berg, 2001) ; sa 

suppression r isquait  dediminuer l’efficacité des t raitements à base de 

progestagènes.    

La suppression de l’inject iond’œstrogènes  en début  de t raitement  entraine en 

effet  une diminut ion de la fert ilité à l’œst rus induit  (Ryan et al. ,  1995) 
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En effet ,  en l’absence de corps jaune physio logique, l’imprégnat ion par un 

progestagène exogèneentraine une inhibit ion de la LH, insuffisante pour fa ire 

dégénérer les fo llicule de grande taille( Kojima et al. ,  1992, Kinder et al. ,1996 ).  

I l en résulte l’émergence de fo llicules persistants contenant  des ovocytes 

âgés.  L’inject ion d’œstradio l en début  de traitement  permet tait  de limit er le r isque 

de fo lliculepersist ant ,  en faisant  dégénérer les fo llicules présents ( Kinder et al. ,  

1990,Yelich et al. ,1997 ).   

Cependant ,  l’efficacité des t raitements alternat ifs existant  est  t rès var iable 

(Fournier et al. ,2004 ):  

- Les t raitements basés sur l’administ rat ion répétée de prostaglandine ne contrôlent 

que lafonct ion du corps jaune. La synchronisat ion de l’ovulat ion est  insuffisante 

pour réaliser uneunique inséminat ion à l’aveugle à un moment  déterminé .  De plus,  

ces t raitements ne pourront  seréaliser que sur des fe melles cyclées ;  

-Les t raitements à base de progestagènes ou de progestérone combinés avec 

l’administ rat iond’œstradio l au moment  de la pose permet tent  de synchroniser  

correctement  la fonct ionfo llicula ire et  la fonct ion lutéale.   

Cet te double act ion est  la clé de leur  efficacité (Bo et al. ,1995).  Ces 

t raitements sont  idéaux lorsque les t roupeaux à synchroniser sont  const itués 

defemelles cyclées ou non, en proport ion inconnue ( Grimard et al. ,  2003 ) I ls sont 

doncpart iculièrement  bien ind iqué dans les élevages lait iers en Algér ie.  

 

IV .  Facteurs de variation de la ferti lité à l’œstrus induit par les progestagènes  :  

Les t raitements de synchronisat ion des chaleurs sont  t rès ut ilisés sur les 

femelles alla itantes,  un peu moins sur les femelles lait ières.  Le taux de fert ilité à  

l’œstrus induit  var ie beaucoup entre les élevages,  mais également  au sein d’un 

même élevage, d’un lot  à l’autre ou d’une année sur l’autre  (GRIMARD et al. ,  

 

2003).  Plusieurs facteurs peuvent  expliquer cet te var iabilité.    

Les protocoles de synchronisat ion eux-mêmes sont  mis en cause : dose des 

produits,  durée de pose des implants,  utilisat ion éventuelle de prostaglandines… 

Nous ne par lerons pas ic i de ces facteurs liés au x t raitements.  Seuls ceux liés à 

l’animal ou à l’environnement  seront  t rait és.  
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1.  Facteurs liés à l’animal  :  

1.1 Cyclicité avant le traitement  :  

Les t raitements à base de progestagènes sont  les t raitements de cho ix pour 

induire ou synchroniser les chaleurs chez les vaches en anœstrus.  Cependant ,  les 

vaches cyc lées ont  un taux de gestat ion plus élevé que celles en anoestrus avant  

t raitement   (SMITH et STEVENSON, 1995).   

En prat ique, il est  ind ispensable de préciser le statut physio logique des 

animaux à t raiter et  de cho isir en conséquence le protocole le mieux adapté,  grâce 

par exemple,  à un examen gynéco logique (GRIMARD et al. ,  2003).   

 

   1.2. Stade du cycle en début de traitement  :   

La fert ilité var ie en fonct ion du stade du cycle auquel le t r aitement  

progestat if est  mis en place. L’init iat ion d’un tel t raitement  en fin de phase lutéale ,  

après J11(BRINK et KIRACOFE, 1988 ) ouJ14(BEAL et al. ,1988) entraîne une 

imprégnat ion progestéronémique t rop longue, à l’or igine d’ une diminut ion de la  

fert ilit é.  En effet ,  chez les vaches cyc lées,  le progestagène  prend le rela is du corps 

jaune naturel,  mais n’inhibe pas totalement  la sécrét ion de LH. Le fo llicu le 

dominant  devient  alors persistant ,  ce qui nuit  à la fert ilité de l’ovocyte expulsé au 

moment  de l’ovulat ion (GRIMARD et al. ,  2003).   

L’init iat ion du t raitement  en phase fo lliculaire,  s’accompagne d’une inject ion 

de PGF2αplutôt en début  de phase lutéale .  Or, dans ce cas,  la fert ilité est  dégradée  

(BEAL,1996).  Ceci pourrait  êt re associé aux p lus faibles concentrat ions de 

progestérone en début  de phase lutéale.  Les concentrat ions élevées d’œstrogènes  

observées alors pourraient  inter férer avec la cascade des événements qui conduisent  

à l’établissement  de la gestat ion (qualit é de l’ovocyte,  t ransport  des gamètes,   

préparat ion de l’utérus),  et  réduire ainsi le taux de gestat ion  (PICARD-HAGEN et 

al. ,  2005).   

Le stade du cycle reste toutefo is diffic ilement  maît r isable en prat ique dans 

les élevages.  

Lorsqu’on synchronise à l’aveugle un groupe d’animaux, c’est -à-dire sans 

connaît re le stade du cyc le œstral des femelles (repérable par la  détect ion des 

chaleurs,  un suivi échographique ou par des dosages régulier s de progestérone,  

éléments non réalisables en ro ut ine pour des raisons économiques et  prat iques),  
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certains animaux ne seront  pas au moment  opt imal en début  de t raitement .  Ceci 

explique que, quel que so it  le type de t raitement ,  les résult ats de fert ilit é 

plafonnent  (GRIMARD et al. ,  2003).  

 1.3.  Parité :   

Les génisses ont  une fert ilité à l’ œstrus  indu it  supér ieure à celle des vaches   

(AGUER, 1981).  Ceci s’explique surtout  par le fait  que presque la totalité des 

génisses sont  cyclées au moment  de la mise en place du t raitement  de 

synchronisat ion (PICARD-HAGEN et al. ,  2005).   

Les pr imipares ont  en général une fert ilit é à l’œstrus  induit  infér ieure à celle  

des mult ipares (FOURNIER et al. ,  2004).  Leur taux de cyclic ité avant  t raiteme nt  

est  souvent  infér ieur à cause de condit ions défavorables en pér iode du postpartum 

(effet  cumulat if des beso ins d’entret ien, de cro issance, de product ion et  de 

reproduct ion, par rapport  à une ingest ion limitée),  responsables d’un déficit  

énergét ique important  qui e ngendre un anoestrus postpartum plus long.  

Cette relat ion entre le rang de vêlage et  la fert ilit é à l’ œstrus  induit  n’est  

toutefo is pas toujours observée ,  et  dépend largement  des condit ions d’ élevage, en 

part iculier de la maît r ise de l’alimentat ion (PICARD-HAGEN et al. ,  2005).  

 

 1.4.  Race :  

Chez les vaches alla itantes,  les t raitements de synchronisat ion semblent  êt re 

plus efficaces en race rust ique qu’en race spécialisée.  En ce qui concerne les 

vaches lait ières,  des auteurs signalent  une meilleure fert ilit é chez les Normandes 

que chez les Prim’Holstein (BRIAND, 1988).  BARBAT et al.  (2005)  ont  publié des 

taux de réussit e moyen en 1 èr eIA, avec ou sanstraitement  de synchronisat ion, pour  

les t rois pr incipales races lait ières : les Montbéliardes ontde meilleurs taux de 

réussite que les Normandes qui elles mêmes ont  de meilleurs taux que 

lesPrim’Holstein.   

Toutefo is,  il est  difficile de comparer  les races entre elles,  car il est  

impossible de dissocier les facteurs rac iaux de ceux liés à l’environnement  ou à la  

conduite d’é levage  (GRIMARD et al. ,1995).   

Ains i pour les races lait ières,  il existe certainement  une interact ion avec 

d’autres facteurs tels que l’alimentat ion ou la product ion lait ière.  
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1.5. Conditions du vêlage précédent  :  

Les effets des condit ions de vêlage précédent  ont  surt out  été étudiés chez les 

vaches alla itantes(GRIMARD B, HUMBLOT P,2003) .  Certains auteurs excluent  

les vaches ayant  eu de gros problèmes (extract ion forcée,  césar ienne) de leurs 

études (LUCY et al. ,  2001) .   

L’impact  de ces condit ions diffic iles n’ est  donc pas toujours object ivable.  

Lorsque ces effets sont  mis en évid ence, une assistance au vêlage, même légère,  est 

associée à une diminut ion du taux de g estat ion par rappor t  à un vêlage sans aide.  

Mais,  ce sont  surtout l’extract ion forcée et la césar ienne qui affectent  leplus la 

fert ilit é (écarts de 15 à 30 points avec un vêlage sans aide)  (HUMBLOT et al. , 

1996).   

Les mécanismes re liant  la difficulté de vêlage et  la fert il it é sont  actuellement  

inconnus, mais des hypothèses sont  avancées.  Cela peut  s’expliquer par le fait  que 

les vaches ayant  eu un vêlage diffic ile ont  un taux d’ovu lat ion beaucoup plus faibl e 

que celles ayant  vêlé seules,  sans aide (RIBON, 1996).  On peut  aussi penser que les 

vêlages difficiles entraînent  une mauvaise invo lut ion utér ine,  et  des t roubles 

infect ieux qui sont  associés à une mauvaise fert ilit é à l’IA.  

Dans la prat ique, la connaissance des condit ions de vêlage des animaux permett ra 

d’ ident ifier les animaux à r isque.  

1.6. Production laitière : 

L’influence de la  product ion lait ière sur la fert ilité a souvent  été 

étudiée.Certains auteurs n’ont  pas observé d’effet  de cet te product ion (VIGNIER, 

1991).  

Pour les autres,  les vaches hautes  productr ices ont  une fert il it é infér ieure aux 

plus faibles productrices (MIALOT et al. ,1998).  

 

2 .  Facteurs liés à la conduite de l’élevage  :  

2.1.  Intervalle vêlage-traitement :  

Le respect  d’un intervalle minimum entre le vêlage et  la mise à la  

reproduct ion est  l’une des condit ions de réussite des t raitements de synchronisat ion 

des chaleurs.  I l est  conseillé de ne pas mett re à la reproduct ion les vaches lait ières 

avant  45 à 50 jours,  pour des raisons d’invo lut ion utér ine et  de repr ise de cyclicit é. 

Pour les vaches alla itantes,  il est  conseillé d’at tendre plus longtemps ,  car  
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l’anoestrus post -partum est  plus long en raison pr incipalement  de la  présence du 

veau. I l faut  attendre au moins 60 jours aprè s le vê lage pour les mult ipares et  70 

jours pour les pr imipares (GRIMARD et al. ,  1996).  

De nombreuses études ont  montré qu’un allongement  du dé la i entre le vêlage 

et  le début  du t raitement  conduit  à une meilleure  fert ilité.  Ceci est  d’autant  plus 

vrai que les vaches sont  plus sensibles a u déficit  énergét ique en pér iode de post -

partum (pr imipares,  hautes productrices) (PICARD-HAGEN et al. ,  2005).  

Cet  effet  de l’ intervalle vêlage -t raitement  va pouvo ir êt r e ut ilisé en prat ique.  

Si après l’examen des animaux on constate qu’un grand nombre d’e ntre eux 

présente des facteurs de r isque d’infert ilit é,  on pourra retarder la mise en place des  

t raitements.  Cet te mesure,  qu i permet  également  d’augmenter le  pourcentage de 

vaches cyc lées avant  t raitement ,  aura un effet  bénéfique sur la fert ilité.  

2.2.  L’alimentation  :    

L’alimentat ion est  un facteur essent iel de la réussite des t raitements 

d’ induct ion et  de synchronisat ion des chaleurs,  non seulement  au moment  de la  

mise à la reproduct ion, mais également  tout  au long du cycle de reproduct ion.  

On peut  évaluer l’alimentat ion par le niveau alimentaire,  c 'est -à-dire la  

quant ité d’énergie apportée par la rat ion, ainsi que par sa qualité.  

a.   Le niveau alimentaire  :   

Le niveau alimentaire a une conséquence directe sur la cro i ssance fo lliculaire.  

Un défic it  énergét ique t rop important  compromet  le développeme nt  du fo llicule  

dominant  et  son ovu lat ion. GRIMARD et  al.  (1994) ont  évalué l’effet  d’un déficit  

énergét ique sur le nombreet  la taille des folli cules de vaches Charo laises .  

Cet te expér ience a été menée sur 19vaches synchronisées par un implant  de 

norgestomet ,  qui ont  reçu une rat ion correspondantso it  à 100% so it  à 70% de leurs 

beso ins,  entre le vêlage et  80 jours postpartum. Les vachessous -nourr ies ont  plus de 

pet its et  moyens fo llicules (< 10 mm) par rappor t  à celles nourr iesen adéquat io n 

avec leurs beso ins.  Cet te diminut ion de la taille du fo lliculedominant  à une 

répercussion directe sur la fert ilit é : l’ovo cyte libéré sera moins fert ile  (GRIMARD 

et al. ,  1994).  
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- La note d’état corporel  :   

La note d’état  permet  de juger de l’ importance du t issu adipeux sous-cutané,  

lui-même t rès bon indicateur de l’adiposité totale de l’animal.  Cet te est imat ion des 

réserves a l’avantage d’être peu coûteuse et  rapide, mais elle est  subject ive.  Par la  

note d’état , on cherche à apprécier l’ importance des dépôts adipeux sous -cutanés 

présents à différents endro its de l’animal.  La notat ion va de 0 (animal maigre) à 5 

(animal gras) (ITEB. 1991).   

La note d’état corporel est  associée à la fert ilité des vache s.  Les animaux 

dont  la note est  basse ont  généralement  un taux de gestat ion infér ieur à ceux don t  la  

note est  plus élevée (TWAGIRAMUNGU et al. ,  1995).  Pour BURKE et al.  (1996),  

il existe une corrélat ion posit ive entre la note d’état corporel et  le taux de gestat ion 

:  une augmentat ion de la note de 1 point  est  accompagnée d’une augmentat ion de 

13% du taux de gestat ion (RYAN et SNIJDERS,1995) .  C’est  pourquoi il est 

recommandé de ne pas met t re à la reproduct ion des vaches do nt  la note est 

infér ieure à 2,5 pour les mult ipares et  à 3 pour les pr imipares (GRIMARD B, 

HUMBLOT P,2003).   

La note d’état  corporel est  un bon indicateur du niveau alimentaire.  Sa 

var iat ion entre levêlage et  le début  du t raitement  apporte une meilleure indica t ion 

sur le déficit  énergét ique qu’a subit  l’animal.   

Une perte de plus de 0,5 point  entre le vêlage et  le t raitement  s’accompagne 

d’une diminut ion du taux de gestat ion de 6 points (GRIMARD et al. ,  1992).   

En fait ,  le statut  énergét ique au moment  de la mise à la reproduct ion est  plus 

important  que la note d’é tat  ellemême.   

Si la balance énergét ique devient  posit ive,  la fert ilité  est  augmentée,  même si 

la note d’état  corporel est  médiocre ( PICARD-HAGEN et al. ,  2005).  

 

b.   Le Flushing :   

Le F lushing consiste en l’apport  de 2 UF (unité fourragère ) supplémentaires 

par jour (par des céréales ou un fourrage de bonne qualité),  afin de faire une 

suralimentat ion énergét ique temporaire.   

Cet  apport  débute 10 jours avant  la m ise en place des t raitements de 

synchronisat ion et  se poursuit  durant  les 2 à 3 s emaines qui suivent  l’ inséminat ion. 
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Le flushing a un effet  posit if sur la croissance fo lliculaire et  améliore la fert ilité à 

l’oestrus indu it  (peut -être en diminuant  la mortalit é embryonnaire) (GRIMARD B, 

HUMBLOT P,2003) .  

Cet  effet  bénéfique aurait  lieu uniquement  sur les vaches maigres ,  lors de la  

mise en place du t raitement  (note d’état  < 2).  Il semblerait  même réduire la fert ilité  

sur les animaux en bon état  (note ≥ 2)  (KABANDANA et al. ,  1993).  
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I. Matériel et méthodes :  

   1. Problématique :   

Le pr inc ipal facteur affectant  la rentabilité de tout  élevage est  la  

reproduct ion. Outre la nutr it ion, l'out il le plus puissant  à la disposit ion des 

producteurs,  et  qui a  un impact  significat if sur la performance reproduct ive est  l a  

synchronisat ion des œstrus.  Bien que t radit ionnellement  l’out il de sauvegarde pour 

les producteurs qui veulent  explo iter la génét ique supér ieure des animaux est 

l' inséminat ion art ific iel le.  De nombreux producteurs se sont  rendu compte que les 

rendements économiques de  la synchronisat ion de l'œstrus  sont  le résult at  le plus  

opportun et  le plus efficace.   

L’object if pr incipal de cet te étude a été de comparer deux durées de 

t raitement  de synchronisat ion des chaleurs à base de progestagènes (PRID®  et  

CRESTAR®) en associat ion à la prostaglandine F2α chez la vache lait ière.  Dans un 

but  d’étudier l’efficacité du t raitement  de synchronisat ion long (14 jours) et  court 

(11 jours),  nous allons devo ir comparer la fert ilité à l’œstrus induit  p our ces deux 

durées de t raitement ,  de même que le taux de synchronisat ion et  le constat  de 

gestat ion.    

Après examen échographique des vaches,  et  celles considérées comme 

cycliques,  ces dernières subissent  un t rait ement  hormonal à l’a ide d’un analogue 

de PGF2α.  

  L’effect if concerné va êt re divisé en  six  lots expér imentaux, et chacun va 

être t raité par un t raitement  de mait r ise des cycles à base de progestagènes,  

il s’agit  so it  du PRID® DELTA ou encore l’implant  sous cutané 

(CRESTAR®).  

  Nous allons comparer l’efficacité et  la  qualité de la synchronisat ion des 

chaleurs en plus de la fert ilit é à l’œstrus  induit  et  obtenue pour les deux 

durées de t raitement  « long et  court  » ; nous devrons aussi déterminer les 

facteurs de var iat ion de la fert ilité d e l’œstrus induit .   

Avant  tout t raitement ,  la cyc licité sera évaluée à l’aide d’un échographe pour 

affirmer ou infirmer si cet te femelle est  cyclée.   Si une vache se t rouve en début  
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ducycle,  nous faisons recours à l’u t ilisat ion de la PFF2α ,  ce  qui const ituera le  

3è m e lot  expér imental qui est  lui- même divisé en deux sous-groupes (PG*1 ; une 

seule inject ion de prostaglandine F2ɑ, PG*2  ; la double inject ion à un intervalle de 

11 à 14 jours).  

2. Description générale des élevages et de la population :  

 

1. Les élevages :   

 
Le protocole a été init ié  depuis le 22 févr ier 2016 et  jusqu’au 23 décembre  

2016, dans différents élevages de la région de Tiaret .  Notre étude a porté sur 44 

femelles de race « Pr im Holshtein,  Monte Béliarde et  la Brune des Alpes »,  et 

appartenant  spécialement  aux deux  fermes pilotes de la  wilaya (Ferme 

« Boukhtache Bouziane » située aux abords de la  ville de Rahouia (N=17),  et  à la  

Ferme « Haydar »,  sit uée sur la route de « Ain Guesma) ;(N=12).  Certaines vaches 

de notre étude appartenaient  à deux élevages lait iers pr ivés de la région de 

« Dahmouni » (N=8) et  de «Guertoufa » (N=7).    

Ces deux fermes ont  été sélect ionnées en raison du sér ieux, de la bonne 

coopérat ion et  de la vigilance de leurs vachers,  ainsi que l’effect if  considérable 

des vaches lait ières dans ces deux fermes.    

2. Description de la population  :  

Les vaches traitées étaient  présentées en saillie  naturelle  après réalisat ion du 

protocole de synchronisat ion.    

Les femelles sujettes à des affect ions  du postpartum (endométr ites avec 

proport ion importante de pus dans  les g laires cervicales, kys tes pers is tant au -delà de 

45 jours pos tpar tum) ont  été écar tées de l’étude.  

Dans  chaque exploitat ion étudiée, les  vaches  ont  été  sélect ionnées par le  

vétér inaire, après examen clinique de routine , en vue de savoir s i celles-ci pouvaient 

être  retenues ou non dans  notre expér imentat ion. L’expér ience a concernée s ix  lots de 

vaches lait ières sélect ionnées selon les cr itères d’ in clus ion et de non inclus ion décr i ts  

c i-dessus.  

Une fois la vache est cons idérée comme étant apte à la synchronisat ion et la  

saillie , un examen de l’état corporel a  été  mis au point  pour évaluer  la note de l’état  
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corporel (NEC) 1.  Cette évaluat ion a été notée selon la gr ille  de notat ion établie par 

l’ Inst itu t Technique de l’Elevage Bovin (Edmonson, 1989) .    

Elle est basée sur l’examen visuel et sur la palpat ion de la région caudale et la  

région lombaire des  vaches .Chaque cr itère anatomique se voit at tr ibué par un 

observateur une note de 0  pour vache cachectique à 5 pour chaque vache très grasse.  

3.  Données recuei llies avant la mise en lots  :   

 
a. Données individuelles  :  

 

Pour chaque animal,  les données su ivantes ont  été recueillies  :  

- Identificat ion : é levage d'or igine,  vétér inaire traitant,  numéro d ' identificat ion de   

l 'animal, lot d 'essai ;  

-  Note de l’état  corporel (Edmonson et al . ,  1989)  ; 

-  Nombre de jours postpartum ; 

-  Taille et  nature des st ructures ovar iennes visibles à l’échographie  ;  

-  Nature et condit ion  du dernier vêlage  ; eutocique ou dystocique ; 

-  Rang du vêlage ; 

-  Présence d’éventuelles patho logies du postpartum ; 

-  Dernière observat ion des chaleurs(dernier chevauchement  observé par le vacher ).  

-  Alimentat ion dist r ibuée ; 

-  Nombre de jours du postpartum ; 

-  Echographie : cyclic ité avant  t raitement  ; vo ir si ovaires fonct ionnels ou 

quiescents ; présence d ’éventuels kystes ovar iens.  

 

b. Données d 'élevage :  

-Race (Pr im Holshtein ;Monte Béliarde et  Brune des Alpes)  ;  

-Nombre de vaches mises à la reproduction  ; 

-Mode de reproduction (pour l 'année précédente) :   

           .Nombre de femelles saillies ;  

           .Nombre de vêlages  ;  

           .Nombre de synchronisat ionsobtenues et avec quelles femelles  ;  

-Stabulat ion libre ou entravée  ;  

-Alimentat ion :  

               .Ens ilage de maïs  ; céréales ; CMV1 (oui ou non) ;  

                 
1 -  NEC ,  note d’éta t  corporel .    
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               .Ens ilage d 'herbe ;  tour teaux ;  

               .Foin de graminées  ; pulpe ; flushing (oui ou non)  ;  

               .Foin de luzerne ou autres.  

3.  Choix des animaux : 
 

1.  Critères d’inclusion  :  

 

         -Génisses ou vaches de race pie no ir ,  pie rouge ou Brune des Alpes  

         -Note de l’état  d’engraissement  supér ieure ou égale à 2,5 et  infér ieure ou 

égale à 3,5 (Edmonsonet al. ,  1989) ;  

        -Intervalle entre le vêlage et  le t raitement  d’induct ion de l’œstrus compris 

entre 60 et 110 jours ;  

        -  Rang de vêlage compris entre 1 et  6 inclus.  

   2.  Critères d’exclusion :  

 

        -  Les vaches étant  à plus de 6 lactat ions ;  

        -  Les vaches ayant  mis bas depuis moins de 60 jours ou plus de 110 jours ;  

        -  Les vaches pour lesque lles l’invo lut ion utér ine n’est  pas complète ;  

        -  Les animaux présentant  un ou plusieurs kystes ovar iens ; 

        -  Les vaches gravides ;  

        -  Les animaux présentant  une anomalie de l’appareil génital  ;  

        -  Aucune vache pré-synchronisée par  des prostaglandines n’a été admise ; cela 

ne correspond pas à l’ut ilisat ion habituelle du protocole sur le terrain.    

3. Constitution des lots  :   
 

Faisant  suite à l’object if  de comparaison des deux durées de t raitement  de 

mait r ise des cycles associant  la progestérone et  la prostaglandine F2α effectuée 

chez 06 lots de vaches lait ières sélect ionnées selon les cr it ères d’in c lusion et  de 

non inclusion décr is c i-dessus,  l‘examen ayant  int éressé l’état  corporel pour 

évaluat ion de cet te note (NEC).Après ceci,  une moyenne a été calculée à part ir  des 

notes att ribuées par chacun des cliniciens en s e basant  sur une échelle allant  de 1 à 

5 (Edmonson, 1989) .  La note corporelle repose sur l’examen visuel et  sur la 

palpat ion de la région caudale et  lombaire des vaches.   

Avant  d’entamer l’expér imentat ion ,  nous avons enregist ré pour chaque 

femelle des informat ions concernant  :  

                                                       
1-  CMV ,  Complexe minéralo-vi tamin ique.   
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 Ident ité de la femelle :  cet te ident ificat ion comportera au minimum : le  

numéro de l’animal et  sa race : PH (Prim Holstein),  MB(Montbéliarde),  

et  BA  (Brune des Alpes).  

 Etat  corporel,  divisé en deux classes : (>2.5,<2.5). 

 Le rang de vêlage ou par ité : (Pr imipares=1, Mult ipares = 2 vê lages et  

plus).  

 Intervalle vêlage-t raitement  de mait r ise des cyc les : divisé en deux 

classes <75jours et  >75 jours.  

 Patho logies du postpartum (Rétent ion placentaire & métrite) :  Absence 

ou Présence.  

L’échant illon analysé  (N=44) comprend 06 lots de vaches lait ières  chacun divisé 

en deux sous groupes :   

 LOT A (courte durée de t raitement   à base des progestagens 11jours)  ; 02  

sous groupes : -PRID  (N=10).  

                                -CRESTAR  (N=05) .  

 LOT B  ( longue durée de t raitement  à base des progestagens 14 jours)  ; 02 

sous groupes : -PRID (N=10).  

                               -CRESTAR (N=05) .  

 LOT C  (Femelle bovine confirmée cycle  suite à l’examen échographique)  ; 

l’ut ilisat ion de la PFF2α, ce  qui const ituera le 3 è m e lot  expér imental qui est  

lui-même divisé en deux sous-groupes :  

              -PG*1  :  une seule inject ion de prostaglandine F2 ɑ .   

               -PG*2  :  la double inject ion à un intervalle de 11 à 14 jours.  

 
A la fin de cet examen, les bonnes règles de mise à la reproduction ont été  

respectées :  

-Note d’état corporel (NEC) comprise entre  2,5 et 3 au début du traitement  ;  

-  Init iat ion du protocole entre 55 et 90 jours du postpartum ;  

44 vaches ont été sélect ionnées et répar t ies  au hasard en 4 lots ; 3 lots expér imentaux 

et 1 lot  témoin :  

  Sous groupe n°1  (n=10) : PRID 11 jours (J0 pose du PRID+J9 

PGF2α+J11MSG) ; 

 Sous groupe n°2  (n=10) : PRID 14 jours (J0 pose du PRID+J12 

PGF2α+J14MSG) ; 

 Sous groupe n°3  (n=05) : CRESTAR 11 jours (J0 pose du CRESTAR+J9 

PGF2α+J11MSG) ; 
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 Sous groupe n°4  (n=05) : CRESTAR 14 jours (J0 pose du 

CRESTAR+J12 PGF2α+J14MSG) ;  

 Sous groupe n°5  (n=07) : Une seule Inject ion de PGF2α  ;  

 Sous groupe Sous groupe n°6  (n=07) : double inject ion de PGF2α  à 11 

jours d’ intervalle .  

Quarante-quatre (44) vaches ont  été sélect ionnées parmi celles correspondant  aux 

cr itères d’inc lusion. Chacune a été placée dans un des six lots  ; quatre lots de 

t raitement  progestat if et  deux  à base de prostaglandines pour les vaches cyc lées 

après classement  des vaches par ordre croissant  du nombre de jours du 

postpartum(sous groupes : n°1 ,  n°2, n°3, n°4 ,  n°5 et n°6) .    

Les vaches ont  été  appar iées,  dans chaque élevage , en six t rois lots de 

t raitement  selon le rang de vêlage, les condit ions de vêlage et  la note d'état 

corporel,  ainsi que la cyc licité avant  t raitement .  Le t raitement  a été effectué du 

22/02/2016 au 23/12/2016.  

4. Description de l’échantillon  :  

1. Répartition des animaux selon la race :  

Parmi les  44 femelles dont  les chaleurs ont été induites ,  15étaient  de race Prim 

Holshtein(34%) et  27de race Montbéliarde (61%) et  2 étaient  de race Brune des 

Alpes(5%) ;(graphique n°1).  

 

34%

61%

5%

0%

Prim Holshtein

Montbéliarde

Brune des Alpes

graphique n°1 : Répartition des vaches 
laitières  en fonction de la race . 
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Histogramme n°1 :  Répart it ion des vaches lait ières en fonct ion de la race.  

 

 

 

 

 

 

 
Tableau n°1 :  Répart it ion des vaches la it ières en fonct ion de la race.  

 
2. Répartition des animaux selon le rang de vêlage :  

 

Sur les 44 femelles induit es,   20 étaient  des pr imipares(48%) et  24  des mult ipares 

(52%). (Graphique n°2).  
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graphique n°2 : Répartition des vaches laitières 
en fonction  de la parité. 
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3.Répartition des animaux selon la note de l’état corporel :   

Sur 44 femelles de l’étude,23 avaient  une note corporelle supér ieure à  2,5 et 

21 vaches avaient  une note d’état  infér ieure à 2.5 ; les taux étaient  respect ivement 

pour les 2 classes (52%et48 %) (Graphique n° 3).  

 

 

Histogramme n° 2 :  Répart it ion des animaux en fonct ion de leur  

Note d’état  corporel.  

 

52%

48%

N.E.C > 2,5

N.E.C< 2,5

graphique n°3 : Répartition des vaches laitières  en 
fonction de  la note d'état  corporel  au moment de 

l'instauration du traitement. 
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 Moyenne  

 

Ecart-

type  

 

Minimum  

 

Maximum  

 

Note d’état  

corporel  
2,68 0,26 1,8 3,2 

 
Tableau n° 2 :  Répart it ion des animaux en fonct ion de leur note   

D’état  corporel.  

 

4. Répartition des animaux selon l’intervalle vêlage -traitement :   

Sur  44 femelles de l’étude ,  34 avaient  un intervalle supér ieur à 90 jours,  et  

10 vaches avaient  un intervalle  infér ieure à 90 jours ; les taux étaient  

respect ivement  pour les 2 classes (77% et  23 %)  (Graphique n°4).  

 
 

5. Conditions de vêlage :  

Parmi les 44 vaches pour lesquelles les données étaient  disponibles,  38 ont  eu un 

vêlage sans aide et  6 vêlage s avec aide.  

 

77%

23%

< à 90 jours

> à 90 jours

graphique n 4 : Répartition des vaches 
laitières selon l'intervalle velage -traitement. 
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6.Cyclicité avant traitement  : 

Parmi les animaux de l’expér imentat ion, 14femelles étaient  cyclées et  30 non 

cyclées.  
 

 
 

7. Répart ition des animaux en fonct ion des pathologies du post partum :  

 
Sur 44 vaches de l’expér imentat ion ,03 avaient comme antécédent  du postpartum,  une 

rétent ion placentaire, a lors que 04 d’ entre elles avaient eu une métr ite chronique 

traitées par le Ceft iofur®  avec des taux de 7 % pour la rétent ion et 9 % pour la 

métr ite chronique ; a lors que 84 % n’avaient aucune pathologie  du post  par tum.  

 

86%

14%

Vêlage sans aide

Vêlage avec aide

graphique n° 5 : Répartition des vaches laitières 
selon la nature du velage.

72%

28%
Vaches cyclées     14

Vaches non cyclées     30

graphique n°6 : Répartition des vaches 
laitières  en fonction de  la cyclicité.
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R.P :  Rétent ion placentaire  

M  :  Métrite 

A.P :  Aucune patho logie.  

5. Matériels:  

1. Matériels de synchronisation :  

-Applicateur du disposit if vaginal  ;  

-Applicateur du CRESTAR® ; 

-Gants ; 

-Solut ion désinfectante  : Bétadine, glycér ine iodée  ; 

-Ser ingue stér ile à usage unique .  

2. Matériel du diagnostic de gestation  :  

-Gants de fouille rectale  ; 

-Echographe à sonde linéaire.  

 

PhotoN°1  :  Echographe de type « SIEMENS », la fréquence de l’appareil est  2 

MHZ ut ilisé dans cet te étude.  

7%

9%

84%

R.P

M

A.P

graphique n° 7 : Répartition des vaches 
laitières  en fonction  des pathologies post-

partum.
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3. Médicaments uti lisés :   

• PRID®Delta : Disposit if int ra vaginal à  base de progestérone ;  

• CRESTAR®  :  Implant  progestat if aur iculaire sous cutané .  

 •Prostaglandine F2α : (Estrumate®, Intervet) 0,25 mg de cloprosténo l  à  

raison de 2ml/VL par IV. Délai d’at tente de la viande et  des abats : 1jours,  et  

pour le la it  :  Aucun déla i d’at tente .   

• PMSG : (Folligon®  ;  Intervet)  à la  dose de 1000UI /VL ,  avec un délai 

d’at tente nul pour le la it ,  la viande et  les abats.  

 

 

 

 

 

 

 

Photos n° 2 :  Trocart  du CRESTAR® « l’ implant  aur icu laire  » ; le CRESTAR® 

est  mis dans une glacière.  

 

 

 

 

 

Photos n° 3 :  PRID® DELTA.  
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6. Protocole expérimental :  
 

1.  Schémas thérapeutiques :  

 

 Lot A :  «  sous groupes : n°1+ n°2 » Traitement  de courte durée  à base de 

progestagènes en associat ion à la PGF2α .  

J0: PRID                                                   J09:PGF2α                               J11: PMSG 

                                                                                             
 

 

 

Schémas n° 1 :Protocole  (PRID®DELTA / CRESTAR®)  à courte durée 11 jours.   

 

J0 : LePRID®DELTA /CRESTAR® contenant  la progestérone a été laissé en place 

pendant 11 jours (9x24 heures ± 6 heures).  

LE PRID : est appliquée après dés infect ion de la vulve, la base de la queue ains i qu e 

l’applicateur et son poussoir avec de la g lycér ine iodée. L’ introduction de 

l’applicateur  contenant la  spirale vaginale se fait  en l’ inclinant  à  45°,  en t irant  sur  la 

ficelle  de la spirale à l’extér ieur ,  puis en ligne droite. L’applicat ion de la spirale se 

fait à environ 5cm en avant du col u tér in.  

La pose du CRESTAR® s’effectue à l’a ide d’un applicateur sur la face externe du 

pavillon aur iculaire,  après avo ir net toyé puis désinfecté la zone.  

J9 : Deux jours avant  son ret rait  (24 heures ± 2 heures) ,  une inject ion de 

cloprosténo l,  un analogue st ructural de la PGF2α (EUSTREMATE®).  L’inject ion 

int raveineuse a été réalisée dans la veine jugula ire en respectant  les règles 

d’asepsie (net toyage du site d’inject ion, ut ilisat ion d’une ser ingue et  d’une aiguille  

à usage unique).  Lorsque plus ieurs animaux d’un même élevage ont  reçu une 

inject ion de cloprosténo l  le même jour,  un même flacon a été ut ilisé pour plusieurs 

animaux ( flacons de 10 ml,  permet tant  de t raiter 5 vaches à raison de 2 ml pour 

chacune).  

 

Dispositif progestatif (PRID®DELTA/CRESTAR®) à libération courte  

(11 jours)  
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J11 :  Le jour du ret rait  du PRID®, une inject ion de PMSG a été réalisée par vo ie 

int ramusculaire (1000 UI).  

La monte libre a été réalisé 56 heures après le ret rait  du PRID®/CRESTAR®.  

 

  Lot B :«  sous groupes : n°3+ n°4 » Traitement  de longue durée  à base de 

progestagènes en associat ion a la PGF2 α .  

 
J0: PRID                                                 J12:PGF2α           J14: PMSG 

                                                                                                        
 
 

 

 

Schémas n° 2 :Protocole  (PRID®DELTA / CRESTAR®)  à longue durée 14 jours.  

 

J0 : LePRID®DELTA /CRESTAR® contenant  de la progestérone a été la issé en 

place pendant 14 jours (9x24 heures ± 6 heures).  

LE PRID : est appliquée après dés infect ion de la vulve, la base de la queue ains i que 

l’applicateur  et son poussoir  avec la g lycér ine iodée.  L’ introduction de l’applicateur  

contenant la spirale  vaginale se fait en l’ inclinant à  45°, en t irant sur  la ficelle  d e la 

spirale à l’extér ieur ,  puis  en ligne droite. L’applicat ion de la  spirale se fait  à environ 

5cm en avant  du col u tér in.  

La pose du CRESTAR® s’effectue à l’a ide d’un applicateur sur la face externe du 

pavillon aur iculaire,  après avo ir net toyé puis désinfecté la zone.  

J12 :  Deux jours avant  son ret rait  (24 heures ± 2 heures),  une inject ion de 

cloprosténo l,  un analogue st ructural de la PGF2α (EUSTREMATE®).  L’inject ion 

int raveineuse a été réalisée dans la veine jugula ire en respectant  les règles 

d’asepsie (net toyage du site d’inject ion, ut ilisat ion d’une ser ingue et  d’une aiguille  

à usage unique).  Lorsque plus ieurs animaux d’un même élevage ont  reçu une 

inject ion de cloprosténo l  le même jour,  un même flacon a été ut ilisé pour plusieurs 

animaux ( flacons de 10 ml,  permet tant  de t raiter 5 vaches à raison de 2 ml pour 

chacune).  

 

Dispositif progestatif à libération prolongée (14 jours)  
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J14 :  Le jour du ret rait  du PRID®/ CRESTAR®., une inject ion de PMSG a été 

réalisée par vo ie int ramusculaire (1000 UI).  

Le ret rait  s’effectue en pressant  la peau au lieu de l’implant at ion et  en effectuant  si 

nécessaire une pet ite incis ion au scalpel,  après avo ir repéré l’ implant  par palpat ion.  

Le disposit if a été ret iré en t irant  sur la cordelet te qui dépasse de la vulve.  

 

La monte libre a été réalisé e 48 heures après le ret rait  du PRID®. 

 

  Lot C : « sous groupes : n°5+n°6» : Traitement  de synchronisat ion des vaches 

cyclées à base de prostaglandines F2α ; ce lot  comprend deussous groupes chacun 

composé de 07 vaches dont  le premier les vaches ont  eu une seule inject ion de 

PGF2α,  et  le deuxième les vaches ont  eu une 2 è m e inject ion de PGF2α  à un 

int ervalle qui va de 11 à 14 jours  :  

 
Schémas n° 3 :Protocole PGF2α  sur vache cyclées.   

 

 

 

 

LOT C  

 

 

 

 

 

 

 
Détect ion des chaleurs + examen des ovaires par échographie et  mise en évidence 

du fo llicule ovulatoire ains i que la saillie  qui est  fait e 48 heures après appar it ion de 

l’œstrus.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PG*1 Observat ion des chaleurs 5jours après 

t raitement  

2è m e inject ion de PGF2α, 11 à 14 jours après 

la première inject ion.  
PG*2 
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Photos n°4:Méthode d’administ rat ion du PRID®DELTA.  

 

2.  Evaluation de la synchronisation  :  

Pour les élevages dont  l’accès était  facile comme les deux ferme s pilote 

« Boukhtachebouziane »  de Rahouia et  la ferme « Haydar ».  La détect ion des 

chaleurs a été fa ite par nos so ins,  le so ir même du ret rait  du progestat if (disposit if  

vaginal ou implant) ,  par la mise en évidence des signes de chevauchement  qui reste 

le  plus fiable et  l’examen gynéco logique des ovaires 2 jours avant  le ret rait  et  le 

jour du ret rait  ; vo ir la présence d’un éventuel fo llicule dominant .    

Concernant  les fermes pr ivées ,  la détect ion des cha leurs a été fa ite par le dit  

vacher (qu’on ne  pourra guère lu i fa ire confiance )  ; Cependant ,  nous avons procédé 

anotre examen échographique des ovaires pour met t re en évidence la  présence d’un 

fo llicule dominant  pré ovulato ire  ; puis un second examen échographique a été fait  

5 jours après pour confirmer la cyclic ité de ces vaches synchronisées par la  

présence d’un corps jaune au se in de l’ovaire.     

3.  Evaluation de la ferti lité à l’œstrus induit  : 

Quarante-cinq jours minimum après l’IA, les vaches ont  fait  l’objet  d’une 

échographie réalisée par l’inséminateur en vue de diagnost iquer la gestat ion.  

Le diagnost ic de gestat ion par échographie a été effectué pour les deux lotsà J47 ± 

2 jours par le vétér inaire .  
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image d’une vésicule 

embr yonnaire pr ise à 45 jours de 

gestat ion chez une vache lait ière 

Pr imHolstein.  

 

 

 

image d’une vésicule 

embr yonnaire pr ise à 51 jours de 

gestat ion chez une vache lait ière 

Pr imHolstein.  

 

 

 

image d’une vésicule 

embr yonnaire pr ise à 75 jours de 

gestat ion chez une vache lait ière 

Montbéliarde.  

 

 

 

Tableau n°3 :  image échographique de vésicules embryonnaires pr ises à 3 dates 

différentes (45, 51 et  75 jours) lors du diagnost ic de gestat ion .  
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7. Analyse statistique des données  :  

 
L’analyse stat ist ique a été fait e par le logicie l R.Dans un premier temps, une 

analyse descr ipt ive des données a été r éalisée.  La comparaison des six lots a été 

effectuée en ut ilisant  le test  d’analyse de la var iance  «ANOVA» 1.dans le cas dont  le  

résultat  est  significat if on passe au teste de « TUKEY »pour Dissocier l’effet  de 

chaque facteur.  

1.  Analyse uni-variée :   

Une analyse uni-var iée des facteurs suscept ibles d’avo ir un effet  sur la  

fert ilit é (race,  par ité,  condit ions de vêlage, note d’état  corporel,  l’ intervalle vêlage -

t raitement ,  l’int ervalle ret rait  appar it ion des chaleurs,  patho logie s du postpartum, 

durée du t raitement  et  le produit  ut ilisé pou r la synchronisat ion des chaleur s) a été 

réalisé.   

2.  Analyse multi-variée :  

Ensuite,  nous avons éva lué l’effet  de chaque facteur pr is individuellement  sur  

le taux de gestat ion à l’a ide du logicie l R ,  puis l’effet  combiné de deux facteurs ou 

t rois sur le taux de synchronisat ion et  de gestat ion.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                 
1- ANOVA, Teste d’analyse de la variance.   
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3.  Variables incluses dans l’analyse  :  

a.  Variables explicatives  

Variables  Unité/code  Type de variable  

Lot  

 
Lot  1 PRID® 11 jours  

Lot2 PRID® 14 jours  

Lot3 CRESTAR® 11 jours  

Lot4 CRESTAR® 14 jours  

Lot5 PG*1 

Lot  6 PG*2 

 

 

QL 

Race  

 
1.  Pie no ir  

2.  pie rouge  

3.  Brune des Alpes  

 

QL 

Rang de vêlage  

 
1 : pr imipares  

2 : mult ipares  

QL 

Intervalle vêlage-IT  

 
1 : < 75j  

2 : ≥ 75j  

QT 

Condit ions de vêlage  

 
1 : sans aide  

2 : avec aide  

QL 

Note d’état corporel  

 
1 : < à 2,5  

2 : ≥ à 2,5  

QL 

Intervalle traitement- 

apparition des chaleurs  
24 heures  

48 heures   

QT 

Pathologies post-partum  1. Rétent ion placentaire  

2.  Métrite  

3.  Aucune patho logie  

 

QL 

Type du vêlage (eutocique 

ou dystocique)  

1. Eutocique  

2.  Dystocique  

QL 

Durée de traitement  11 jours  

14 jours  

PG 

 

QT 

Tableau n° 4 :  Variables explicat ives ut ilisées dans l’étude stat ist ique.  
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(QL  = qualitat if ;  QT  = quantitat if)  

(PG*1 :  une seule inject ion de PGF2α  ; PG*2 :  deux inject ion de PGF2α  à 11 jours  

d’intervalle).  

Le lot 1 correspond au lot traité  par le d ispos it if PRID® à une durée de 11 jours  ;  

Le lot 2 correspond au lot traité  par le d ispos it if PRID® à une durée de 14 jours  ;  

Le lot 3 correspond au lot traité  par l’ implant CRESTAR® à un e durée de 11 jours  ;  

Le lot 4 correspond au lot traité  par l’ implant CRESTAR® à une durée de 14 jours  ;  

Le lot  5 correspond au lot  traité par  une seule inject ion de pros taglandine 

(ESTRUMATE®).  

Le lot 6  correspond au lot traité par deux inject ions à 11 -14 jours d’ intervalle  

(ESTRUMATE®.  

Pour la  note d’état corporel ,  le  seuil correspond à des animaux en bon état corporel  

pour une mise à la reproduction (≥ 2,5), ou des animaux en mauvais état corporel  

(< 2,5).  

b.  Variables expliquées  :  

 

- la synchronisat ion des chaleurs  ;  

- la gestat ion diagnost iquée de façon précoce , à 45 jours , par échographie ;  

Variables  

 
Unité/code  

 
Type de variable  

 

Synchronisation  

 

1 : non synchronisée  

2 : synchronisée  

 

  
 

QL 

QL  

Diagnost ic de gestation à 

j45  

 

1 : non gestante  

2 : ges tante  
QL 

 

 

Tableau n° 5  :  Variables expliquées ut il isées dans l’étude s tat ist ique.  

Le diagnost ic échographique a été effectué de façon systémat ique sur l'ensemble 

des vaches à J47 ± 2 so it  37 ± 2 jours après l' inséminat ion art ificie lle.  
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I. Traitement des données :   

Les données concernant  les 06 lots ont été saisies sous forme d'un tableau 

sous Excel®. Dans un premier temps, les int ervalles suivants ont  été calculés afin 

de vér ifier la cohérence des données et  le respect  du protocole :    

-  Intervalle vêlage –  pose,   

-  Intervalle ret rait  –  appar it ion des chaleurs,  

-  Intervalle ret rait  –  échographie,  

La comparabilité des six lots a été vér ifiée sur les var iables race,  rang de 

vêlage, condit ion de vê lage, intervalle vêlage -pose, note d’état  corporel.  

Les var iables qui ont  été prises en compte dans l’analyse sont  prés entées dans le  

tableau suivant  :   

BLOCS       VACHES          RACE         NEC1             NV2        PARITE 

B1:10   v1     :4   brunealpes: 1   Min.   :1.80   Min.   :1.000   M:19   
B2: 5   V2     :4   pienoir   :19   1st Qu.:2.50   1st Qu.:1.000   P:11   
B3:10   V3     :4   pierouge  :10   Median :2.80   Median :2.000          
B4: 5   V4     :4                   Mean   :2.68   Mean   :2.067          
        V5     :4                   3rd Qu.:2.80   3rd Qu.:3.000          
        V10    :2                   Max.   :3.20   Max.   :4.000          
        (Other):8                                                         
IVT3               AC4              IRC5            Int  
           
Min.   : 55.00   Min.   :0.0000   Min.   : 0.0   Min.   :0.0   
1st Qu.: 60.00   1st Qu.:0.0000   1st Qu.: 0.0   1st Qu.:0.0   
Median : 61.50   Median :1.0000   Median :24.0   Median :0.0   
Mean   : 73.63   Mean   :0.6333   Mean   :26.4   Mean   :0.8   
3rd Qu.: 95.00   3rd Qu.:1.0000   3rd Qu.:48.0   3rd Qu.:0.0   
Max.   :110.00   Max.   :1.0000   Max.   :48.0   Max.   :6.0   
                                                                
Gestation           PPP6     VED7          RT8          P9  
        
Min.   :0.0000   1      :24   D: 4   Min.   :11.0   crestar:10   
1st Qu.:0.0000   metrite: 4   E:26   1st Qu.:11.0   prid   :20   
Median :1.0000   rp     : 2          Median :12.5                
Mean   :0.5667                       Mean   :12.5                
3rd Qu.:1.0000                       3rd Qu.:14.0                
Max.   :1.0000                       Max.   :14.0        

 

Tableau n° 6 : Tableau descriptif des variables explicatives  

et expliquées traité par le logiciel R.  

                 
1-  Note d’éta t  corporel .    
2-  nombre de vêlage.    
3-  in terval le vêlage-t r a i tement .   
4-  Appari t ion des chaleur s.  
5-  Interval le r etr ai t  –chaleur   
6-  pathologie post -par tum.   
7-  vêlage eutocique /dyst ocique.   
8-  durée  de tr a itemen t.   
9-  produi t  uti l i sé pour  la  synchron isation (PRID®/CRESTAR®/ PROSTAGLANDINESF2α).     

 

RESULTATS 
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Min : minimum  

1st Qu :  fir st   quart il (  1 ér  quart ile)  

Median:  median  

Mean : moyenne  

3 rd  QU :  third quart il (3é m e  quar t ile)   

Max:  maximum  

1. Les variables prises en compte dans l’analyse statistique :  

- Lot  : Bloc.  

-  vaches : nombre de vaches const ituant  chaque bloc ou «  lot  ».  

a. Variables explicatives :    

- Race.  

-  Par ité : primipares et  mult ipares.  

-  Nombre du vê lage en 4 classes 1 seul 2,3 et  4 vêlages.   

-  Condit ion de vêlage en 2 classes : sans aide,  avec aide.  

-  les patho log ies post -partum en 3 classes :  Rétent ion placentaire,  métr ite et  

aucune patho logie.  

-  Note d’état corporel à la pose en class es (<2,5 ; >2,5).  

-  Intervalle vêlage-pose de l’ implant  en 2 classes (< 90 j ; >90j).  

-  RT : durée du traitement .  

-  P : produit  ut ilisé pour la synchronisat ion.  

b. Variables expliquées :  

- Synchronisat ion «  AC » : appar it ion des chaleurs  ».  

-  Gestat ion par échographie.  

Une analyse sur les données a préa lablement  été réalisée (minimum,1e r  quart ile,  

répart it ion, médiane, 3 è m e quart iles et  maximum) en fonct ion de la par it é et  de la 

race.  

2. Description de l’échantillon  : 

Au total,  44 vaches ont  été recrutées,  répart ies dans 04 pr inc ipaux élevages 

différents.  Certains animaux auraient  du êt re exclus pour les raisons suivantes :  

     -  NEC à la pose < 2.5 (1 femelle).  

 -  Présence de patho logies du post  partum (9 femelles).  

Ces femelles ont  été incluses dans l’analyse ,  vu les faibles effect ifs concernés.  

Après vér ificat ion de la cohérence des données et  du calcul des différents 

int ervalles.  L’analyse a donc porté sur 44  vaches issues de 04 élevages (27 Prime 
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Holstein ,  15 Montbéliarde   et 02 Brune des Alpes) qui respectaient  les cr itères 

d’inc lusion et  d’exclusion, à savo ir :  

-  Intervalle vêlage - pose compris entre 50 et  110 jours.  

-  Intervalle pose - ret rait  compris entre 11 et 14  jours avec 48 heures de déla i 

entre la prostaglandine et  le ret rait .  

-  Données de cyclic ité et  de gestat ion explo it ables.  

Les lots PRID®  (11 et 14 jours)  et  CRESTAR®  (11 et  14 jours)  ont été composés 

respect ivement  de 10 et 05 vaches ,  à savoir 20 vaches pour les lots PRID® et 10 

vaches pour le lot  CRESTAR ® .  

3. Répartition des animau x selon Intervalle vêlage- début du traitement  

progestérone :  

Parmi les 44 vaches pr imipares et  mult ipares de l’expér imentat ion, 32 ont  été 

t raitées moins de 75 jours après vêlage et 7 plus de 110 jours après vêlage. Les 12 

autres ont  été traitées  entre 75 et  110 jours post -vêlage (Figure).  

 PRID®11 j CRESTAR® 

11 j 

PRID® 

14 j 

CRESTAR® 

14j 

PG*1 PG*2 

< 75j  10 3 6 3 6 4 

> 75j 0 2 4 2 1 3 

 

Tableau n° 7:  Répartition des animaux selon l’intervalle vêlage- début du 

traitement progestérone.  

 

 
 

Histogramme n° 3: Répar t it ion des animaux selon l’ intervalle  vêlage-traitement.  
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4. Cyclicité avant traitement  :  

Parmi les animaux de l’expér imentat ion, 30 femelles étaient  cyclées et  14 non 

cyclées.  Le taux de cyc licit é était  de 31.81 %.  

 

 

II.  Description de la  base des données  

1.  Synthèse des données individuelles  :  

Variables  Moyenne  Ecart  type  Minimum  maximum N  

NEC à la  pose  2,7 0,3 1,8 3,2 44 

In terval le 

vêlage-début  du  

Trai tement  

progestagène ( j)  

72,27 16,98 55 110 44 

 

Tableau n° 8: description des variables quantitatives (note d’état corporel et 

l’intervalle vêlage-traitement).  

Cette expér imentat ion a été fait e moyennant  un cheptel de 44 vaches et  sur 

un intervalle  de temps entre vêlage et  traitement  étalé sur une durée moyenne de  

72 jours.  

L’évaluat ion de la note d’état  corporel des vaches a été faite suivant  la gr ille  

de Bar il en co llaborat ion avec un autre co llègue vétér inaire prat icien  (Dr Menad 

Djila li) .  

La note moyenne a été de  :  2,7 

L’Ecart  type a été de   :  0,3 

La note minimale a été  de  :  1,8 

La note maximale a été  de  :  3,2 
 

68.18%

31.81%

Graphique n°8: Taux des vaches cyclées avant 
instauration du traitement progestérone.

Cyclées

Non cyclées
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Paramètres étudiés  

 
Nombre 

 

Pourcentage  

 

Races 

 

Pr ime Hols tein 

Montbél i arde 
Brune  des  Alpes  

27 

15 

02 

61,36 % 

34,09 % 

04,54 % 
Rang de vêlage  

 

Pr imipare 
Mul tipare 

20 

24 

45,45 % 

54,54 % 
Conditions de 

vêlage  

 

Eutocique  
Dys tocique  

38 

06 

86,36 % 

13,64 % 

Note d'état 

corporel  

 

<2,5  
≥2,5  

  

02 

42 

04,54 % 

95,45 % 

Interval le  

vêlage-TRT 

 

< 75j  
≥ 75j  

 

29 

15 

03,41 % 

65,91 % 

Pathol ogies post -

partum 

Rétention placenta ire 
Mét ri t e 

Au cune  pa thologie  

04 

05 

35 

0,91   % 

11,36  % 

79,54 % 

Tableau n° 9:   description des paramètres étudiés.  

 

Variable  Moyenne Ecart type Valeur 

minimale  

Valeur 

maximale  

Intervalle vêlage –  

traitement  (en 

jours)  

72,27 16,89 55 110 

Intervalle retrait 

du progestati f- 

apparition de 

chaleurs 

54,4  67,88 24 48 

INT 1,06 49,35 0 34 

Nombre de vêlage  1,93 3 1 4 

Note d’état 

corporel 

2,67 0,26 1,8 3,2 

Apparition des 

chaleurs 

0,68 0,47 0 1 

Gestation  0,63 49,35 0 24 

 

Tableau n° 10: Analyse descriptive de quelques variables quantitat ives 

concernant les vaches des 06 lots (N=44).  
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2.  Comparabilité des lots  :      

  PRID® 

11jours  

PRID® 

14 jours  

CREST

AR®11 

jours  

CRESTAR

®14 jours  

PG x 1 PG x 2 

Race Pr ime Holst ein  

Montbél iarde 

Brune des 

Alpes  

8 

8 

1 

8 

2 

0 

4 

1 

0 

4 

1 

0 

4 

2 

1 

4 

3 

0 

 Rang de 

vêlage  

 Pr imipare 

 

Mult ipare 

5 

5 

5 

4 

3 

2 

5 

0 

2 

5 

4 

3 

Conditions 

de vêlage  

 eutocique  

  dystocique  

10 

0 

10 

0 

2 

3 

5 

0 

7 

0 

5 

2 

Pathol ogies 

post-partum 

r éten t ion 

placen ta ir e 

 

 métri te 

 

 aucune 

pathologi e  

0 

 

 

1 

 

9 

0 

 

 

2 

 

8 

1 

 

 

1 

 

3 

1 

 

 

0 

 

4 

0 

 

 

0 

 

7 

2 

 

 

1 

 

5 

Note d’état 

corporel  

 <  à  2,5 

 ≥ à 2,5  

0  

10 

0 

10 

1 

4 

0 

5 

1 

6 

0 

7 

L’interval le  

vêlage-

traitement  

< 75 jour s  

>75 jour s  

10 

0 

84,73±0,7

0 

6 

4 

72,27 

±70,10 

3 

2 

72,27 

±70,10 

2 

3 

72,27 

±70,10 

5 

2 

72,27 

±70,10 

6 

1 

Apparition 

des chaleurs  

 

Chaleur s 

Absence de 

chaleur s 

7 (1 5 ,9 1 %)  

   

3(6,82%) 

8 (1 8 ,1 8 %)  

 

2 (4 ,5 4 %)  

3 (6 ,8 2 %)  

 

2 (4 ,5 4 %)  

1 (2 ,2 7 %)  

 

4 (9 ,0 9 %)  

5 (1 1 ,3 6 %)  

 

2 (4 ,5 4 %)  

6 (1 3 ,6 3 %)  

 

1 (2 ,2 7 %)  

Gestation  Gravide 

 

vide  

7 (1 5 ,9 1 %)  

 

3 (6 ,8 2 %)  

 

7 (1 5 ,9 1 %)  

 

2 (4 ,5 4 %)  

2 (4 ,5 4 %)  

 

2 (4 ,5 4 %)  

1 (2 ,2 7 %)  

 

4 (9 ,0 9 %)  

4 (9 ,0 9 %)  

 

2 (4 ,5 4 %)  

6 (1 3 ,6 3 %)  

 

1 (2 ,2 7 %)  

 

 

Tableau n°11 : Comparabil ité des s ix lots pour les variables qualitat ives et 

quantitatives (N=44).  
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a. Résultats du PRID® (courte et longue durée)  :   

 La différence entre les deux lots de t raitement  (de courte 11 jours et  longue 

durée  14 jours) synchronisés avec le  PRID® reste lég it iment  proche dont  les 

pourcentages  d’appar it ion de chaleurs var iant  entre 16 et 18 % et les résultats de 

gestat ion sont  similaires avec des durées différentes ; d’où probablement  d’autres 

facteurs pouvant  influencer les résultats ,  entre autre : la note d’état  corporel,  

l’ intervalle vêlage- début  de t raitement ,  rang de vêlage, patho logies du post -

partum qui seront  étudiés par la suite en ut ilisant  le test  d’analyse de la var iance 

par le log iciel R.  

 

b. Résultats du CRESTAR® (courte et longue durée)  :   

          Cependant ,  s’agissant  du t raitement (longue et  courte durée) avec l’implant  

aur iculaire CRESTAR®, le résultat  obtenus concernant  l’appar it ion des chaleurs 

est  de 3% pour le t raitement  longue durée et  d’environ 7% pour le t raitement  de 

courte durée ; concernant  les pourcentages de gestat ion , ils restent  dér iso ires et  

var ient  entre 2% pour le t raitement  de courte durée (11jours)  et  4% pour le  

t raitement  de longue durée (14 jours).  

 

c.  Résultats du traitement à base de prostaglandines  :  

          En ce qui concerne ce dernier  protocole avec apport  d’une inject ion unique 

ou double de PGF2α  (à 11 jours d’int ervalle) ,  sur des vaches confirmées cyc lées 

par examen échographique « mise en état  de la cyclic ité ovar ienne avant  

t raitement  »,  les résultats sont  var iables entre 9 et 14% concernant  la gestat ion et  

les deux lots sont  considérés comparable s pour les résu ltats de synchronisat ion 

dont  les résultats  sont  respect ivement  de 11% pour l’ inject ion unique et  de 13% 

pour l’inject ion double de PGF2α.   
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3. Taux de vaches observées en chaleurs et résultats de reproduction 

à l’issue des protocoles de synchronisation des chaleurs  

a. Taux de vaches observées en chaleurs :  

 Classes  Effect if (Pourcentage)   

Lot  

PRID®11j 

Lot  

PRID®14j  

Lot  

CRESTAR® 

11 j  

Lot  

CRESTA

R® 14 j  

Lot  

PG*1 

Lot  

PG*2 

Total  

Présence 

ou 
absence 

de 

chaleurs  

Chaleurs  N=  7  

(7 /1 0 )  

7 0 %  

N= 8  

(8 /1 0 )  

8 0 %  

N= 3  

(3 /5 )  

6 0 %  

N= 1  

(1 /5 )  

2 0 %  

N= 5  

(5 /7 )  

7 1 %  

N= 6  

(6 /7 )  

8 5 %  

3 0 /4 4  

 

6 8 ,1 8 %  

Absences 

de 

chaleurs  

N= 3  

(3 /1 0 )  

3 0 %  

N= 2  

(2 /1 0 )  

2 0 %  

N= 2  

(2 /5 )  

4 0 %  

N= 4  

(4 /5 )  

8 0 %  

N= 2  

(2 /7 )  

2 8 ,5 7 %  

N= 1  

(1 /7 )  

1 4 ,2 8 %  

1 4 /4 4  

 

3 1 ,8 1 %  

 

Tableau n° 12: Taux de vaches observées en chaleurs pour chaque lot  (N=44)  

1.  Lot PRID®  
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b. Taux de chaleurs pour les vaches observées en chaleur pour le traitement  

progestat if de courte et longue durée.  

 Classes  Lot  

PRID®/CRESTAR®  

11j  

Lot  

PRID®/CRESTAR®  

14j  

Total  

Présence 

ou absence 

de chaleurs  

Chaleurs  N= 10 

(10/15)  

66,66% 

N=9 

(9/15)  

60% 

19/30 

63,33 % 

Absences 

de chaleurs  

N=5 

(5/15)  

33,33% 

N=6 

(6/15)  

40% 

6/30 

36,66% 

Tableau n°13: Taux de vaches observées en chaleurs pour les lots synchronisés à 

base de progestagènes.  

 

c. Comparaison des taux d’apparition des chaleurs  sur les 2 lots traités à  base de 

progestagènes à savoir le PRID et CRESTAR à 2 durée d ifférentes 14 et 11 jours  :  

       Le taux d’appar it ion des chaleurs pour les 2 lots PRID® et CRESTAR® jumelés 

à 11 jours sur  un nombre de 15 vaches.  S’agissant des 2 lots PRID® et CRESTAR®, 

le résultat  de la durée à 11 jours a été de 66,6% , et celui de 14 jours a été de 60%.  

L’ensemble du traitement à base de progestagènes  a pu synchroniser un taux de  

63,33% et une moyenne 68,18 . Il en résultat que le t raitement à base de proges tagène 

à cour te durée reste plus efficace que celui d e longue durée en matière de  

synchronisat ion d’œstrus.  

 

 
 

Taux de vaches observées en chaleurs pour Lots PRID®/CRESTAR® 

 

 

 

 

63.33%

36.66%

graphique n°9: Taux de vaches observées en 
chaleurs
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 Classes  Lot  PRID® 11 j  Lot CRESTAR®11  j  Total 

Présence 

ou absence 

de chaleurs  

Chaleurs  N=7 

(7/10) 

70 % 

N=2 

(2/5) 

40% 

9/15 

60% 

Absences de 

chaleurs  

N=3 

(3/10) 

30% 

N=3 

(3/5) 

60% 

6/15 

40% 

 

Tableau n°14: Nombre de vaches observé en chaleur pour les vaches traités à 

base des progestagènes pour une courte durée de 11 jrs.  

   

d.  Comparaison des taux d ’apparit ion de chaleurs sur  les 2 lots traités à base 

de progestagènes à savoir le  PRID et CRESTAR à une durée de  11 jours :  

     Le taux d’appar it ion des chaleurs pour  le lot PRID®  est de 70% et  CRESTAR® 

est de 40% sur un nombre de 15 vaches.  Il en résultat que le traitement de courte  

durée à base de PRID® reste  plus efficace que celui de CRESTAR® en terme de 

synchronisat ion d’œstrus.  

 

NB : Le résultat  du CRESTAR® reste ins ignifiant  du fait  du refus des éleveurs de 

nous laisser expér imenter l’usage de l’ implant  sur leurs cheptels.  
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Nombre de vaches observées en chaleur pour les vaches t raités à base des 

progestagènes pour une longue  durée de 14 jrs  (PRID® et  CRESTAR®). 

 

 Classes  Lot PRID® 14 j  Lot CRESTAR®14 j  Total 

Présence 

ou absence 

de chaleurs  

Chaleurs  N=6 

(6/10) 

60 % 

N=1 

(1/5) 

20% 

7/15 

46,66% 

Absences 

de 

chaleurs  

N=4 

(4/10) 

40% 

N=4 

(4/5) 

80% 

8/15 

53,33% 

Tableau n°15 : Taux de vaches observées en chaleur pour les vaches traités à 

base des progestagènes pour une longue  durée de 14 jrs (PRID® et 

CRESTAR®). 

 
e.  Comparaison des taux d’apparit ion de chaleurs sur  les 2 lots traités à base 

de progestagènes  à savoir le  PRID et le CRESTAR pour une durée de  14 

jours :  

     Le taux d’appar it ion des chaleurs pour  le  lot  PRID®  a été de 60% et pour  le  

CRESTAR®, il a été  de 20% sur  un nombre de 15 vaches.  Il en résultat que le  

traitement longue  durée à base de  PRID® reste  plus efficace que celui de  

CRESTAR® en terme de synchronisat ion d’œstrus.  

NB : Le résultat  du CRESTAR® reste insignifiant  du fa it  du refus des éleveurs de 

nous laisser prat iquer l’usage des implant s sur leurs animaux.  
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4. Evaluation de la réussite des protocoles de synchronisation des 

chaleurs  

 

Tableau n°16 : Taux de réussite du protocole de synchronisation des chaleurs 

pour chacun des lots traité  à base de progestagènes.  

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

59.20%

36.66%

graphique n°12: taux de réussite du protocole à base des 
progestagènes (PRID /CRESTAR) 

Gestantes

Non gestantes

 Classes  Effectif (pourcentages)  

Lot PRID® 

11j 

Lot 

PRID® 

14j  

Lot 

CRESTAR

® 11 j 

Lot 

CREST

AR® 14 

j 

Total  

Réuss i te/

échec  du 

protoc ole  

Réuss ite  N= 7 

(7/30) 

23% 

N=7 

(7/30) 

23% 

N=2 

(2/30) 

6,66% 

N=1 

(1/30) 

3.33% 

N=17 

17/30 

59,2% 

Echec  N=3 

(3/30) 

10% 

N=2 

(2/30) 

6,66% 

N=2 

(2/30) 

6,66% 

N=4 

(4/30) 

13,33% 

11/30 

36,66

% 
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a. Comparaison des taux de réussites des protocoles expérimentés sur 

les 4 lots traités à base de progestagènes , à savoir le PRID et 

l’Implant Auriculaire  CRESTAR pour deux durées différentes (14 et 

11 jours) : 

     Quel que soit la  durée du traitement par la proges térone (cour te ou longue), le  

résultat a été  de 23% de vaches ges tantes pour  les 2 lots PRID® à 11 et 14 jours sur  

un nombre de 30 vaches.  

     S’agissant  du lot  CRESTAR®, le  résultat de la durée à  11 jours a été  de 6,66% et  

celui de 14 jours a  été de 3,33%.  

     De fait accomplis , l’allongement de la  durée du traitement diminue de l’efficacité  

de ce dernier.  

     De même,  nous ne pouvons pas statuer sur le second traitement , du fait  de la  

faiblesse de la tail le de notre échantillon,  pour refus de collaborat ion des éleveurs  

dans notre expér imentat ion .  

     Le traitement à base de progestagènes reste  pos it if,  avec un taux proche de 60% 

pour  la cour te  et  la  longue durée de traitement .  

     Le taux de réuss ite a été de 30% pour  la cour te durée  de traitement, e t de 27% 

pour  la longe durée.     

 

b. Taux de réussite de traitement de synchronisation  ; traitement à base de 

progestagènes de courte durée 11 jours (PRID® et CRESTAR®).  

 

 Classes  Lot PRID® 11 j  Lot CRESTAR® 11 j  Total 

Réussit e/  

échec   

Réussite  N=7 

(7/10) 

70 % 

N=2 

(2/5) 

40% 

9/15 

60% 

Echec N=3 

(3/10) 

30% 

N=3 

(3/5) 

60% 

6/15 

40% 

Tableau n°17 :  Taux de réussite de traitement de synchronisation  ; traitement 

à base de progestagènes de courte durée 11 jours (PRID® et CRESTAR®). 
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c. Comparaison des taux de réussites des protocoles expérimentés sur les 2 lots 

traités à base de progestagènes , à savoir le PRID® et l’Implant Auriculaire 

CRESTAR®, de deux durées différentes de traitement, à savoir 11 et  14 jours :  

     Quel que soit la  durée du traitement de courte ou longue durée de   progestérone , 

le résultat  a été  de 70% de vaches ges tantes  pour le lot PRID® et  40% pour le 

CRESTAR®, pour 11 jours de traitement,  sur un nombre de 15 vaches.  

 

 
 

 

d. Taux de réussite de traitement de synchronisation  : traitement de longue  

durée (14 jours),  à base de progestagènes (PRID® et CRESTAR®). 

 

 Classes  Lot  PRID® 14 j  Lot  CRESTAR® 14 j  Total 

Réussit e/  

échec 

Réussit e  N=6 

(6/10) 

60 % 

N=1 

(1/5) 

20% 

7/15 

46,66% 

Echec N=4 

(4/10) 

40% 

N=4 

(4/5) 

80% 

8/15 

53,33% 

Tableau n°18 : Taux de réussite de traitement de synchronisation  : traitement 

de longue  durée (14 jours),  à base de progestagènes (PRID® et CRESTAR®). 

 

En comparant  le taux de gestat ion après t raitement  au PRID® pendant  14 et  11 

jours,  nous avons remarqué que celui de 14 jours dépasse celu i de 11 jours de 

10%. 

En ce qui concerne le taux de gestat ion obtenu après un t raitement  au CRESTAR® 

- pendant  14 et  11jours,  nous avons relevé que le t raitement  de 14 jours a donné un 

résultat  infér ieur à celui de 11 jours ( 20% de moins) .  
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Du fait  du manque à gagner en terme de temps, la durée du t raitement  de 14 jours 

est  peut  signifiante devant  celle de 11 jours pour le PRID® pour l’échant illon 

expér imenté.  

 

 

e.  Comparaison des taux d’apparit ion de chaleurs sur les 2  lots traités à base de 

prostaglandines F2α sur des vaches cyclées et vérifié par «  échographie  »:  

 Classes  Lot  PG*1 Lot  PG*2 Total 

Présence 

ou absence 

de chaleurs  

Chaleurs N=5 

(5/7) 

71,42% 

N=6 

(6/7) 

85,71% 

11/14 

78,57% 

Absences 

de 

chaleurs 

N=2 

(2/7) 

11,51% 

N=1 

(1/7) 

14,28% 

3/14 

21,42% 

 

Tableau n°19 : Taux de vaches observées en chaleur pour les vaches traités à 

base de prostaglandines F2  α (unique et double injection).  

 

f . Comparaison des taux d’apparit ion de chaleurs sur les 2  lots traités à base de 

prostaglandines F2α  sur des vaches cyclées et vérifié par «  échographie »:  

-  Inject ion unique de PGF2  α*1  a révélée un taux d’appar it ion de chaleur de 

71,42%. 

-  Une double inject ion de PGF2  α  *2 à un intervalle allant  de 11 à 14 jours a 

révélé un taux d’appar it ion de chaleur de 85,71%.  

-  La double inject ion de PGF2  α  reste donc plus efficace par rapport à la s imple 

inject ion.  
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Bien que le taux élevé d’appar it ion de chaleur du PG*1/PG*2 par rapport  au 

protocole PRID®/CRESTAR®, le premier  ne peut  réussir que sur des vaches 

cyclées.  

 

 
 

Histogramme n°10 : Taux de vaches observées en chaleur pour les vaches 

traités à base de prostaglandines F2  α (unique et double injection).  
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g. Taux de réussite du traitement de synchronisation  : traitement à base de 

PGF2α  sur des vaches cyclées et vérif ié es  par «échographie»:  

 

 Classes  Lot  PG*1 Lot  PG*2 Total 

Réuss ite/échec 

du protocole  
Réuss ite  N=4 

(4/14) 

28,57% 

 

N=6 

(6/14) 42,85% 

10/14 

71,42% 

 Echec  N=2 

(2/14) 

14,28% 

N=1 

(1/14) 7,14 

3/14 

21,42% 

Tableau n°20 : taux de réussite  du protocole à base de prostaglandines pour  

 les 2 lots traités (unique et double injection) sur des vaches cyclées et vérifiées 

par «échographie».  

 

h.  Comparaison des taux de gestat ion sur les 2 lots traités à base de PGF2α  sur 

des vaches cyclées et vérifiées par «échographie»:  

-  Inject ion unique de PGF2α  PG*1 a révélé un taux de gestat ion de  28,57%. 

-  Une double inject ion de PGF2α  PG*2 à un intervalle allant  de 11 à 14 jours 

a révélé un taux de gestat ion de 42,85%.  

-  La double inject ion de PGF2α  reste plus efficace par rappor t à  la  s imple 

inject ion.  

 

 
 
 

Bien que le taux élevé de gestat ion du PG*1/PG*2 par rapport  au protocole 

PRID®/CRESTAR®, le premier ne peut  réussir que sur des vaches cyclées.  
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Histogramme n°11: taux de réussite du protocole à base de prostaglandines pour 

les 2 lots traités (unique et  double injection) sur des vaches cyclées et vérifiées 

par «échographie».  
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III. Facteurs de variation de traitement de synchronisation des 

chaleurs : 

1. Principe du test d’analyse de la variance effectué par le logiciel R  :  

L’analyse de la  var iance est  la recherche de l’effet  (var iable explicat ive) d’un 

facteur sur une var iable expliquée.  

Elle se fait  en 03 étapes :  

-  Lancer l’analyse de la var iance avec la var iable expliquée (ex  :  gestat ion) et  

le facteur explicat ive (ex : durée de t raitement)  ;  

-  Résumer les résult ats de l’ANOVA  ;  

-   S’il ya un effet  significat if au seuil de 0  ,05, nous effectuons le test  de 

Tukey HSD  pour dire qu’elle est  la durée la plus significat ive (prenant  

l’exemple si dessus de la durée de t raitement  comme facteu r explicat ive).  

 

Les sort ies du logic iel ont  été rapporté tel qu’elles sont  en anglais pour ne pas 

tomber dans le r isque de modificat ion ou de t rafic.   

Le seuil de comparaison de l’analyse de la  var iance est  :  0,05%  

-  Si pr est  infér ieure ou égale à  0,05  : * significat if ;  

-  Si pr> 0,05 non significat if  ;  

-  Si pr ~ 0,05 : ( .)   presque significat if .   

La fonct ion d’analyse de la var iance a été rapporté e telle qu’elle est  en anglais  

selon la thémat ique du logicie l R.  

2. L’analyse uni-variée :  

  L’analyse de l’effet  et  de la durée de t raitement  et  du produit  ut ilisé 

pour la synchronisat ion à savo ir (PRID, CRESTAR, PGF2 ᵅ) sur  

l’œstrus induit  :   

  Produit uti lisé (variable) et synchronisation( facteur)  
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1.  L’effet du produit uti lisé (PRID,  CRESTAR, PGF2α)  pour le traitement 

de synchronisation sur l’apparition des chaleurs:  

 

La différence entre les 03 produits ut ilisés est  presque significat ive,  avec un seuil 

d’erreur de 6% qui est  acceptable.  

Le produit  ut ilisé au t raitement  de synchronisat ion a légèrement  influencé le taux 

d’appar it ion des chaleurs.  

2.  L’effet de la durée de traitement (11 ou 14 jours) sur l’œstrus  induit 

suite au traitement de synchronisation à base de progestagènes :  

D’après l’ANOVA ,  la durée de t raitement  n’a pas eu d’effet  significat if sur la 

gestat ion.  

 

 

 

L’effet 

analysé  

L’effet du produit util isé  (PRID,  CRESTAR, PGF2α) pour le 

traitement de synchronisat ion sur l’apparition des chaleurs   

Commandes 

du logiciel  

read.table("prid.txt",header = T,sep = "\t",dec = "
,") 
> plot(xx$AC~xx$P) 
> summary(aov(xx$AC~xx$P)) 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq  Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$P         1  0.817  0.8167   3.718  0.064 . 
Residuals   28  6.150  0.2196                  
---    
Signif. codes:  0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 ‘.
’ 0.1 ‘ ’ 1 
Pr=Probabilit é d'err eur  sur  l' hypothèse nulle  

L’effet 

analysé  

L’effet de la durée de traitement (11 ou 14 jours) sur l’œstrus induit 

suite au traitement de synchronisat ion à base de progestagenes   

Commandes 

du logiciel  

> plot(xx$AC~xx$RT)  

> summary(aov(xx$AC~xx$RT)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$RT        1  0.033 0.03333   0.135  0.716 
Residuals   28  6.933 0.24762  
 
Pr=Probabilit é d'err eur  sur  l' hypothèse est  à  un seuil trop élevé de 70%.  
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  L’analyse de l’effet  et  de la durée de t raitement  et  du produit  ut ilisé 

pour la synchronisat ion à savo ir (PRID, CRESTAR, PGF2 α) sur  

l’œstrus induit  :   

3.  L’effet du produit uti lisé (PRID, CRESTAR, PGF2α)  pour le traitement 

de synchronisation sur la gestation : 

 

Le seuil d’erreur est  acceptable pour dire que la durée de t raitement  a un effet  sur 

la synchronisat ion de l’œstrus.  

4.  L’effet de la durée de traitement  (11 ou 14 jours)  sur la gestation suite 

au traitement de synchronisation à base de progestagènes :   

 

La durée de t raitement  n’a aucun effet  sur  la fert ilité à l’œstrus induit .             

 

L’effet 

analysé  

L’effet du produit uti lisé (PRID, CRESTAR, PGF2α)  pour le 

traitement de synchronisation sur la gestation   

Commandes 

du logiciel  

> summary(aov(xx$Gestation~xx$P)) 
> plot(xx$Gestation~xx$P) 
> 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$P         1  1.067   1.067   4.741  0.038 * 
Residuals   28  6.300   0.225                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 ‘.’ 
0.1 ‘ ’ 1 
Pr=Probabilit é d'err eur  sur  l' hypothèse est  à  un seuil de 30% qui est  acc
eptable.  

 

L’effet 

analysé  

L’effet de la durée de traitement  (11 ou 14 jours)  sur la 

gestation suite au traitement de synchronisation à base de 

progestagenes  

Commandes 

du logiciel  

>plot(xx$Gestation~xx$RT) 
> summary(aov(xx$Gestation~xx$RT)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$RT        1  0.033 0.03333   0.127  0.724 
Residuals   28  7.333 0.26190 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil t rop élevé de 

70%.  
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5.  L’effet combiné de la durée de traitement et de produit utilisé au 

traitement de la synchronisation sur la gestation  :  
 

 

En essayant  de t rouver  l’effet  combiné de la durée de t raitement  et  le produit  

ut ilisé sur l’appar it ion des chaleurs à l’ANOVA par le logiciel R ,  le seul effet  

significat if sur la synchronisat ion est  le produit  ut ilisé.   

 

6.  L’effet de la note d’état corporel sur l’œstrus induit par le traitement 

de synchronisation :  

 

La note d’état  corporel n’a pas eu d’effet  significat if sur l’œstrus induit .   

 

 

L’effet 

analysé  

L’effet combiné de la durée de traitement et de produit utilisé au 

traitement de la synchronisation sur la gestation   

Commandes 

du logiciel  

> summary(aov(xx$Gestation~xx$RT*xx$P)) 
> plot(xx$AC~xx$RT*xx$P) 
Hit <Return> to see next plot: 
summary(aov(xx$AC~xx$RT*xx$P)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$RT        1  0.033  0.0333   0.140 0.7115   
xx$P         1  1.067  1.0667   4.473 0.0442 * 
xx$RT:xx$P   1  0.067  0.0667   0.280 0.6015   
Residuals   26  6.200  0.2385                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 
‘.’ 0.1 ‘ ’ 1 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil de 40% qui est  

acceptable.  

L’effet 

analysé  

L’effet de la note d’état corporel sur l’œstrus induit par le  

traitement de synchronisation   

Commandes 

du logiciel  

> summary(aov(xx$AC~xx$NEC)) 
> plot(xx$AC~xx$NEC) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$NEC       1  0.025  0.0251   0.101  0.753 
Residuals   28  6.942  0.2479                
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil t rop élevé de 7

0%.  
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7.  L’effet de la note d’état corporel sur la gestation induite par le  

traitement de synchronisation  : 

 

La note d’état  corporel n’a pas eu un effet  significat if sur   la gestat ion.   

  Nombre de vêlages :  

8.  L’effet du nombre de vêlage s sur l’œstrus induit :  

 

Le nombre de vêlage n’a pas eu d’effet  sur l’œstrus induit .   

 

 

 

 

 

L’effet 

analysé  

L’effet de la note d’état corporel sur la gestation  par le  

traitement de synchronisation   

Commandes 

du logiciel  

>plot(xx$Gestation~xx$NEC) 
> summary(aov(xx$Gestation~xx$NEC)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$NEC       1  0.013 0.01328   0.051  0.824 
Residuals   28  7.353 0.26262                 

Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil t rop élevé de 8

0%.  

L’effet 

analysé  

L’effet du nombre de vêlage sur l’œstrus induit  

Commandes 

du logiciel  

>plot(xx$AC~xx$NV) 
> summary(aov(xx$AC~xx$NV)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$NV        1  0.383  0.3829   1.629  0.212 
Residuals   28  6.584  0.2351     

Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil  de 20%.             
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9. Effet du nombre de vêlages sur la gestation :  

 

Suite au test  de l’ANOVA, il s’est  avéré que le nombre de vêlage s influence 

légèrement  le taux de gestat ion.  

10.L’effet de l’intervalle vêlage-traitement  sur l’œstrus  :  

 

L’interva lle vêlage- t raitement  n’a pas eu un effet  significat if sur l’œstrus induit .  

 

 

 

 

 

L’effet 

analysé  

L’effet du nombre de vêlage sur  la gestation 

Commandes 

du logiciel  

> plot(xx$Gestation~xx$NV) 
> summary(aov(xx$Gestation~xx$NV)) 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$NV        1  0.946  0.9456   4.123 0.0519 . 
Residuals   28  6.421  0.2293                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 
‘.’ 0.1 ‘ ’ 1 
 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil de  5%. 
  

L’effet 

analysé  

L’effet de l’intervalle vêlage -traitement  sur l’œstrus  

Commandes 

du logiciel  

plot(xx$AC~xx$IVT) 
summary(aov(xx$AC~xx$IVT)) 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$IVT       1  0.489  0.4890   2.114  0.157 
Residuals   28  6.478  0.2313                
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil  de 15%.  
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11.L’effet de l’intervalle vêlage-traitement  sur la gestation :  

 

L’interva lle qui s’étend entre le vêlage et  l’ instaurat ion du t raitement  de 

synchronisat ion a eu un effet  considérable  sur la  gestat ion.  

  Pathologies du post partum  

 

12.Effet des pathologies du post partum sur l’œstrus induit  

 

 Les patho logies du post -partum n’ont  eu aucun effet  sur l’œstrus induit .   

 

 

 

 

L’effet 

analysé  
L’effet de l’intervalle vêlage -traitement sur la gestation   

Commandes 

du logiciel  

> plot(xx$Gestation~xx$IVT) 
> summary(aov(xx$Gestation~xx$IVT 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$IVT       1  1.503  1.5025   7.174 0.0122 * 
Residuals   28  5.864  0.2094                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 
‘.’ 0.1 ‘ ’ 1 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil  de 1%.  

L’effet 

analysé  

Effet des pathologies du post partum sur l’œstrus induit  

Commandes 

du logiciel  

plot(xx$AC~xx$PPP) 
summary(aov(xx$AC~xx$PPP)) 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F va lue Pr(>F)  

xx$PPP       2  0.133 0.06667   0.263   0.77  

Res iduals   27  6.833 0.25309  

 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil t rop élevé de 7

0%.  
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13.L’effet des pathologies du post partum sur la gestation : 

 

 L’ANOVA rapporte qu’il y’a eu un effet  remarquable des patho logies du post  

partum sur la gestat ion.  

Le test  de « Tukey » nous aide a démontré la patho logie la plus redoutable.  

 

> TukeyHSD(aov.out) 
  Tukey multiple comparisons of means 
    95% family-wise confidence level 
 

Fit: aov(formula = x$Gestation ~ x$PPP) 
 
$`x$PPP` 
                 diff        lwr        upr     p adj 
metrite-1  -0.5142857 -1.0572339 0.02866251 0.0665721 
rp-1       -0.2142857 -0.8136843 0.38511289 0.6624529 
rp-metrite  0.3000000 -0.4618223 1.06182233 0.6074822 

 

 

D’après le  test  de « Tukey » s’est  avéré que la métr ite est  la patho logie pr imaire 

responsable de la diminut ion de la fert ilit é chez la vache (seuil d’erreur de 6%).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’effet 

analysé  

Effet des pathologies du post partum sur la gestation  

Commandes 

du logiciel  

> aov.out = aov(x$Gestation~x$PPP)   
> summary(aov.out) 

 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
x$PPP        2  1.239  0.6195    2.84   0.07 . 
Residuals   41  8.943  0.2181                  
--- 
Signif. codes:  0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 ‘.’ 0.1 ‘ ’ 1 
 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil  de 7% qui est  

acceptable.  
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14.Effet du type de vêlage sur l’œstrus induit :  

 

Le type de vêlage antécédent   n’influe aucunement  l’œstrus induit .  

15.Effet du type de vêlage sur la gestation  : 

Le type de vêlage antécédent  n’a eu aucune n’influence  sur la gestat ion.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’effet 

analysé  

Effet du type de vêlage sur l’œstrus induit   

Commandes 

du logiciel  

plot(xx$AC~xx$VED) 
summary(aov(xx$AC~xx$VED)) 
 

 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$VED       1  0.082 0.08205   0.334  0.568 
Residuals   28  6.885 0.24588                
 
 
Pr=Probabilité d 'erreur  sur l'hypothèse est  à un seuil  de 50 % qui 

n’est  pas acceptable.  

L’effet 

analysé  

L’effet du type de vêlage sur la gestation   

Commandes 

du logiciel  

> summary(aov(xx$Gestation~xx$VED)) 
> plot(xx$Gestation 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$VED       1  0.463  0.4628   1.877  0.182 
Residuals   28  6.904  0.2466                
 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil de 10 % qui 

n’est  pas acceptable.  
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  Race : 

16. Effet de la race sur l’œstrus induit :  

La race n’a aucun effet  sur l’œstrus induit .  

17. Effet de la race sur la gestation :  

La race n’a eu aucun effet  significat if sur la gestat ion.   

 

 

 

 

 

 

 

 

L’effet 

analysé  

Effet du type de la race sur l’œstrus induit   

Commandes 

du logiciel  

> plot(xx$AC~xx$RACE) 
> summary(aov(xx$AC~xx$RACE)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$RACE      2  0.630  0.3149   1.342  0.278 
Residuals   27  6.337  0.2347                          
 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil de 20 % qui 

n’est  pas acceptable.  

L’effet 

analysé  

Effet du type de la race sur la gestation   

Commandes 

du logiciel  

> plot(xx$Gestation~xx$RACE) 
> summary(aov(xx$Gestation~xx$RACE )) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$RACE      2  0.230  0.1149   0.435  0.652 
Residuals   27  7.137  0.2643                 

Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil  de 60 % qui 

n’est  pas acceptable.  
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18.Effet du produit utilisé (PRID, CRESTAR ; PGF2α)  sur la gestation :  

 

On passe au test  de « Tukey  » pour dissocier l’effet  de chaque produit .  

 

 

 

Suite à l’analyse de la var iance du produit  ut ilisé au t raitement  de 

synchronisat ion (PRID®,  CRESTAR®, PGF2α) ,  il s’est  avéré que l’effet  est  

discutable seulement  pour le produit  CRESTAR®.  

 

 

 

 

 

 

L’effet 

analysé  

Effet du produit utilisé (PRID, CRESTAR ; PGF2α) sur la 

gestation  

Commandes 

du logiciel  

> aov.out = aov(x$Gestation~x$P)   
Lancer l'ANOVA avec Gestation comme variable et P comm
e facteur 
 
> summary(aov.out) 
Résumer les résultats de l'ANOVA 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

            Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
x$P          2  1.525  0.7623    3.61  0.036 * 
Residuals   41  8.657  0.2111                  
--- 
Signif. codes:  0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 ‘.’ 0
.1 ‘ ’ 1 
 
Nous constatons qu'il y a un effet significatif au seu
il 5 %. 

> TukeyHSD(aov.out) 
Le test de Tukey nous aide à dissocier l'effet de chaque produit  
 
 
  Tukey multiple comparisons of means 
    95% family-wise confidence level 
 
 
Fit: aov(formula = x$Gestation ~ x$P) 
 
$`x$P` 
                    diff         lwr       upr     p adj 
pg-crestar    0.48571429  0.02307960 0.9483490 0.0377709 
prid-crestar  0.40000000 -0.03275512 0.8327551 0.0751097 
prid-pg      -0.08571429 -0.47507939 0.3036508 0.8544672 
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19.Effet combiné de l’intervalle vêlage-traitement et le nombre de vêlages 

sur l’apparition des chaleurs  :  

 

L’analyse de la var iance de l’effet  combiné de l’int ervalle vêlage-t raitement  et du 

nombre de vêlages sur l’appar it ion des chaleurs n’a eu aucun effet .  

20.Effet  combiné de l’intervalle vêlage-traitement  et le nombre de vêlages 

sur la gestation :  

 

L’analyse de l’effet  combiné de l’IVT  -  NV combiné sur la gestat ion a 

montré qu’il y’a eu des effets s ignificat ifs  de l’IVT seul et  du NV seul ; la 

combinaison des deux n’a pas été significat ive au seuil de 0,05 .  

 

L’effet 

analysé  

Effet combiné de l’intervalle vêlage -traitement et le nombre de 

vêlages sur l’apparition des chaleurs   

Commandes 

du logiciel  

> aov(xx$AC~xx$IVT*xx$NV)) 
>summary(aov(xx$AC~xx$IVT*xx$NV)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

 Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$IVT        1  0.489  0.4890   2.198  0.150 
xx$NV         1  0.291  0.2912   1.309  0.263 
xx$IVT:xx$NV  1  0.403  0.4031   1.812  0.190 
Residuals    26  5.783  0.2224                

Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil de 15%  

L’effet 

analysé  

Effet combiné de l’intervalle vêlage -traitement et le nombre de 

vêlages sur la gestation  

Commandes 

du logiciel  

summary(aov(xx$Gestation~xx$IVT*xx$NV)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$IVT        1  1.503  1.5025   7.556 0.0107 
* 
xx$NV         1  0.694  0.6937   3.489 0.0731 
. 
xx$IVT:xx$NV  1  0.001  0.0006   0.003 0.9583   
Residuals    26  5.170  0.1988                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.0
5 ‘.’ 0.1 ‘ ’ 1 

Pr=Probabilité d'erreur sur  l'hypothèse est  à un seuil de 1%.  
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21.Effet  combiné de l’intervalle vêlage-traitement et des pathologies du 

post partum sur la gestation :  

L’analyse par ANOVA de l’effet  combiné d u  PPP et de l’IVT sur la gestat ion a 

montré que le seul effet  intervalle vêlage - t raitement  a été significat if.  

22.Effet combiné de la durée de traitement et d u produit utilisé au 

traitement de la synchronisation sur la gestation  :  

 

-  En essayant  de t rouver l’effet  combiné de la durée de t raitement  et  du 

produit  ut ilisé sur l’appar it ion des chaleurs à l’ANOVA par le logicie l R ,  le 

seul effet  significat if sur la synchronisat ion a été le produit  ut ilisé (PRID® 

/CRESTAR®).  

L’effet 

analysé  

Effet combiné de l’intervalle vêlage -traitement et des 

pathologies du post  partum sur la gestat ion 

Commandes 

du logiciel  

summary(aov(xx$Gestation~xx$IVT*xx$PPP)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$IVT         1  1.503  1.5025   6.729 0.0159 
* 
xx$PPP         2  0.471  0.2355   1.055 0.3639   
xx$IVT:xx$PPP  2  0.034  0.0170   0.076 0.9271   
Residuals     24  5.359  0.2233                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.0
5 ‘.’ 0.1 ‘ ’ 1  

L’effet 

analysé  

Effet combiné de la durée de traitement et du produit utilisé 

au traitement de la synchronisation sur la gestation  : 

Commandes 

du logiciel  

> plot(xx$AC~xx$RT*xx$P) 
summary(aov(xx$Gestation~xx$RT*xx$P)) 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$RT        1  0.033  0.0333   0.140 0.7115   
xx$P         1  1.067  1.0667   4.473 0.0442 * 
xx$RT:xx$P   1  0.067  0.0667   0.280 0.6015   
Residuals   26  6.200  0.2385                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.0
5 ‘.’ 0.1 ‘ ’ 1 
-Pr = Probabilité d'erreur sur l'hypothèse est à un seui l de 4% 

qui est acceptable.  
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I. Traitement des données :   

Les données concernant  les 06 lots ont été saisies sous forme d'un tableau 

sous Excel®. Dans un premier temps, les int ervalles suivants ont  été calculés afin 

de vér ifier la cohérence des données et  le respect  du protocole :    

-  Intervalle vêlage –  pose,   

-  Intervalle ret rait  –  appar it ion des chaleurs,  

-  Intervalle ret rait  –  échographie,  

La comparabilité des six lots a été vér ifiée sur les var iables race,  rang de 

vêlage, condit ion de vê lage, intervalle vêlage -pose, note d’état  corporel.  

Les var iables qui ont  été prises en compte dans l’analyse sont  prés entées dans le  

tableau suivant  :   

BLOCS       VACHES          RACE         NEC1             NV2        PARITE 

B1:10   v1     :4   brunealpes: 1   Min.   :1.80   Min.   :1.000   M:19   
B2: 5   V2     :4   pienoir   :19   1st Qu.:2.50   1st Qu.:1.000   P:11   
B3:10   V3     :4   pierouge  :10   Median :2.80   Median :2.000          
B4: 5   V4     :4                   Mean   :2.68   Mean   :2.067          
        V5     :4                   3rd Qu.:2.80   3rd Qu.:3.000          
        V10    :2                   Max.   :3.20   Max.   :4.000          
        (Other):8                                                         
IVT3               AC4              IRC5            Int  
           
Min.   : 55.00   Min.   :0.0000   Min.   : 0.0   Min.   :0.0   
1st Qu.: 60.00   1st Qu.:0.0000   1st Qu.: 0.0   1st Qu.:0.0   
Median : 61.50   Median :1.0000   Median :24.0   Median :0.0   
Mean   : 73.63   Mean   :0.6333   Mean   :26.4   Mean   :0.8   
3rd Qu.: 95.00   3rd Qu.:1.0000   3rd Qu.:48.0   3rd Qu.:0.0   
Max.   :110.00   Max.   :1.0000   Max.   :48.0   Max.   :6.0   
                                                                
Gestation           PPP6     VED7          RT8          P9  
        
Min.   :0.0000   1      :24   D: 4   Min.   :11.0   crestar:10   
1st Qu.:0.0000   metrite: 4   E:26   1st Qu.:11.0   prid   :20   
Median :1.0000   rp     : 2          Median :12.5                
Mean   :0.5667                       Mean   :12.5                
3rd Qu.:1.0000                       3rd Qu.:14.0                
Max.   :1.0000                       Max.   :14.0        

 

Tableau n° 6 : Tableau descriptif des variables explicatives  

et expliquées traité par le logiciel R.  

                 
1-  Note d’éta t  corporel .    
2-  nombre de vêlage.    
3-  in terval le vêlage-t r a i tement .   
4-  Appari t ion des chaleur s.  
5-  Interval le r etr ai t  –chaleur   
6-  pathologie post -par tum.   
7-  vêlage eutocique /dyst ocique.   
8-  durée  de tr a itemen t.   
9-  produi t  uti l i sé pour  la  synchron isation (PRID®/CRESTAR®/ PROSTAGLANDINESF2α).     

 

RESULTATS 
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Min : minimum  

1st Qu :  fir st   quart il (  1 ér  quart ile)  

Median:  median  

Mean : moyenne  

3 rd  QU :  third quart il (3é m e  quar t ile)   

Max:  maximum  

1. Les variables prises en compte dans l’analyse statistique :  

- Lot  : Bloc.  

-  vaches : nombre de vaches const ituant  chaque bloc ou «  lot  ».  

a. Variables explicatives :    

- Race.  

-  Par ité : primipares et  mult ipares.  

-  Nombre du vê lage en 4 classes 1 seul 2,3 et  4 vêlages.   

-  Condit ion de vêlage en 2 classes : sans aide,  avec aide.  

-  les patho log ies post -partum en 3 classes :  Rétent ion placentaire,  métr ite et  

aucune patho logie.  

-  Note d’état corporel à la pose en class es (<2,5 ; >2,5).  

-  Intervalle vêlage-pose de l’ implant  en 2 classes (< 90 j ; >90j).  

-  RT : durée du traitement .  

-  P : produit  ut ilisé pour la synchronisat ion.  

b. Variables expliquées :  

- Synchronisat ion «  AC » : appar it ion des chaleurs  ».  

-  Gestat ion par échographie.  

Une analyse sur les données a préa lablement  été réalisée (minimum,1e r  quart ile,  

répart it ion, médiane, 3 è m e quart iles et  maximum) en fonct ion de la par it é et  de la 

race.  

2. Description de l’échantillon  : 

Au total,  44 vaches ont  été recrutées,  répart ies dans 04 pr inc ipaux élevages 

différents.  Certains animaux auraient  du êt re exclus pour les raisons suivantes :  

     -  NEC à la pose < 2.5 (1 femelle).  

 -  Présence de patho logies du post  partum (9 femelles).  

Ces femelles ont  été incluses dans l’analyse ,  vu les faibles effect ifs concernés.  

Après vér ificat ion de la cohérence des données et  du calcul des différents 

int ervalles.  L’analyse a donc porté sur 44  vaches issues de 04 élevages (27 Prime 
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Holstein ,  15 Montbéliarde   et 02 Brune des Alpes) qui respectaient  les cr itères 

d’inc lusion et  d’exclusion, à savo ir :  

-  Intervalle vêlage - pose compris entre 50 et  110 jours.  

-  Intervalle pose - ret rait  compris entre 11 et 14  jours avec 48 heures de déla i 

entre la prostaglandine et  le ret rait .  

-  Données de cyclic ité et  de gestat ion explo it ables.  

Les lots PRID®  (11 et 14 jours)  et  CRESTAR®  (11 et  14 jours)  ont été composés 

respect ivement  de 10 et 05 vaches ,  à savoir 20 vaches pour les lots PRID® et 10 

vaches pour le lot  CRESTAR ® .  

3. Répartition des animau x selon Intervalle vêlage- début du traitement  

progestérone :  

Parmi les 44 vaches pr imipares et  mult ipares de l’expér imentat ion, 32 ont  été 

t raitées moins de 75 jours après vêlage et 7 plus de 110 jours après vêlage. Les 12 

autres ont  été traitées  entre 75 et  110 jours post -vêlage (Figure).  

 PRID®11 j CRESTAR® 

11 j 

PRID® 

14 j 

CRESTAR® 

14j 

PG*1 PG*2 

< 75j  10 3 6 3 6 4 

> 75j 0 2 4 2 1 3 

 

Tableau n° 7:  Répartition des animaux selon l’intervalle vêlage- début du 

traitement progestérone.  

 

 
 

Histogramme n° 3: Répar t it ion des animaux selon l’ intervalle  vêlage-traitement.  
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4. Cyclicité avant traitement  :  

Parmi les animaux de l’expér imentat ion, 30 femelles étaient  cyclées et  14 non 

cyclées.  Le taux de cyc licit é était  de 31.81 %.  

 

 

II.  Description de la  base des données  

1.  Synthèse des données individuelles  :  

Variables  Moyenne  Ecart  type  Minimum  maximum N  

NEC à la  pose  2,7 0,3 1,8 3,2 44 

In terval le 

vêlage-début  du  

Trai tement  

progestagène ( j)  

72,27 16,98 55 110 44 

 

Tableau n° 8: description des variables quantitatives (note d’état corporel et 

l’intervalle vêlage-traitement).  

Cette expér imentat ion a été fait e moyennant  un cheptel de 44 vaches et  sur 

un intervalle  de temps entre vêlage et  traitement  étalé sur une durée moyenne de  

72 jours.  

L’évaluat ion de la note d’état  corporel des vaches a été faite suivant  la gr ille  

de Bar il en co llaborat ion avec un autre co llègue vétér inaire prat icien  (Dr Menad 

Djila li) .  

La note moyenne a été de  :  2,7 

L’Ecart  type a été de   :  0,3 

La note minimale a été  de  :  1,8 

La note maximale a été  de  :  3,2 
 

68.18%

31.81%

Graphique n°8: Taux des vaches cyclées avant 
instauration du traitement progestérone.

Cyclées

Non cyclées
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Paramètres étudiés  

 
Nombre 

 

Pourcentage  

 

Races 

 

Pr ime Hols tein 

Montbél i arde 
Brune  des  Alpes  

27 

15 

02 

61,36 % 

34,09 % 

04,54 % 
Rang de vêlage  

 

Pr imipare 
Mul tipare 

20 

24 

45,45 % 

54,54 % 
Conditions de 

vêlage  

 

Eutocique  
Dys tocique  

38 

06 

86,36 % 

13,64 % 

Note d'état 

corporel  

 

<2,5  
≥2,5  

  

02 

42 

04,54 % 

95,45 % 

Interval le  

vêlage-TRT 

 

< 75j  
≥ 75j  

 

29 

15 

03,41 % 

65,91 % 

Pathol ogies post -

partum 

Rétention placenta ire 
Mét ri t e 

Au cune  pa thologie  

04 

05 

35 

0,91   % 

11,36  % 

79,54 % 

Tableau n° 9:   description des paramètres étudiés.  

 

Variable  Moyenne Ecart type Valeur 

minimale  

Valeur 

maximale  

Intervalle vêlage –  

traitement  (en 

jours)  

72,27 16,89 55 110 

Intervalle retrait 

du progestati f- 

apparition de 

chaleurs 

54,4  67,88 24 48 

INT 1,06 49,35 0 34 

Nombre de vêlage  1,93 3 1 4 

Note d’état 

corporel 

2,67 0,26 1,8 3,2 

Apparition des 

chaleurs 

0,68 0,47 0 1 

Gestation  0,63 49,35 0 24 

 

Tableau n° 10: Analyse descriptive de quelques variables quantitat ives 

concernant les vaches des 06 lots (N=44).  
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2.  Comparabilité des lots  :      

  PRID® 

11jours  

PRID® 

14 jours  

CREST

AR®11 

jours  

CRESTAR

®14 jours  

PG x 1 PG x 2 

Race Pr ime Holst ein  

Montbél iarde 

Brune des 

Alpes  

8 

8 

1 

8 

2 

0 

4 

1 

0 

4 

1 

0 

4 

2 

1 

4 

3 

0 

 Rang de 

vêlage  

 Pr imipare 

 

Mult ipare 

5 

5 

5 

4 

3 

2 

5 

0 

2 

5 

4 

3 

Conditions 

de vêlage  

 eutocique  

  dystocique  

10 

0 

10 

0 

2 

3 

5 

0 

7 

0 

5 

2 

Pathol ogies 

post-partum 

r éten t ion 

placen ta ir e 

 

 métri te 

 

 aucune 

pathologi e  

0 

 

 

1 

 

9 

0 

 

 

2 

 

8 

1 

 

 

1 

 

3 

1 

 

 

0 

 

4 

0 

 

 

0 

 

7 

2 

 

 

1 

 

5 

Note d’état 

corporel  

 <  à  2,5 

 ≥ à 2,5  

0  

10 

0 

10 

1 

4 

0 

5 

1 

6 

0 

7 

L’interval le  

vêlage-

traitement  

< 75 jour s  

>75 jour s  

10 

0 

84,73±0,7

0 

6 

4 

72,27 

±70,10 

3 

2 

72,27 

±70,10 

2 

3 

72,27 

±70,10 

5 

2 

72,27 

±70,10 

6 

1 

Apparition 

des chaleurs  

 

Chaleur s 

Absence de 

chaleur s 

7 (1 5 ,9 1 %)  

   

3(6,82%) 

8 (1 8 ,1 8 %)  

 

2 (4 ,5 4 %)  

3 (6 ,8 2 %)  

 

2 (4 ,5 4 %)  

1 (2 ,2 7 %)  

 

4 (9 ,0 9 %)  

5 (1 1 ,3 6 %)  

 

2 (4 ,5 4 %)  

6 (1 3 ,6 3 %)  

 

1 (2 ,2 7 %)  

Gestation  Gravide 

 

vide  

7 (1 5 ,9 1 %)  

 

3 (6 ,8 2 %)  

 

7 (1 5 ,9 1 %)  

 

2 (4 ,5 4 %)  

2 (4 ,5 4 %)  

 

2 (4 ,5 4 %)  

1 (2 ,2 7 %)  

 

4 (9 ,0 9 %)  

4 (9 ,0 9 %)  

 

2 (4 ,5 4 %)  

6 (1 3 ,6 3 %)  

 

1 (2 ,2 7 %)  

 

 

Tableau n°11 : Comparabil ité des s ix lots pour les variables qualitat ives et 

quantitatives (N=44).  
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a. Résultats du PRID® (courte et longue durée)  :   

 La différence entre les deux lots de t raitement  (de courte 11 jours et  longue 

durée  14 jours) synchronisés avec le  PRID® reste lég it iment  proche dont  les 

pourcentages  d’appar it ion de chaleurs var iant  entre 16 et 18 % et les résultats de 

gestat ion sont  similaires avec des durées différentes ; d’où probablement  d’autres 

facteurs pouvant  influencer les résultats ,  entre autre : la note d’état  corporel,  

l’ intervalle vêlage- début  de t raitement ,  rang de vêlage, patho logies du post -

partum qui seront  étudiés par la suite en ut ilisant  le test  d’analyse de la var iance 

par le log iciel R.  

 

b. Résultats du CRESTAR® (courte et longue durée)  :   

          Cependant ,  s’agissant  du t raitement (longue et  courte durée) avec l’implant  

aur iculaire CRESTAR®, le résultat  obtenus concernant  l’appar it ion des chaleurs 

est  de 3% pour le t raitement  longue durée et  d’environ 7% pour le t raitement  de 

courte durée ; concernant  les pourcentages de gestat ion , ils restent  dér iso ires et  

var ient  entre 2% pour le t raitement  de courte durée (11jours)  et  4% pour le  

t raitement  de longue durée (14 jours).  

 

c.  Résultats du traitement à base de prostaglandines  :  

          En ce qui concerne ce dernier  protocole avec apport  d’une inject ion unique 

ou double de PGF2α  (à 11 jours d’int ervalle) ,  sur des vaches confirmées cyc lées 

par examen échographique « mise en état  de la cyclic ité ovar ienne avant  

t raitement  »,  les résultats sont  var iables entre 9 et 14% concernant  la gestat ion et  

les deux lots sont  considérés comparable s pour les résu ltats de synchronisat ion 

dont  les résultats  sont  respect ivement  de 11% pour l’ inject ion unique et  de 13% 

pour l’inject ion double de PGF2α.   
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3. Taux de vaches observées en chaleurs et résultats de reproduction 

à l’issue des protocoles de synchronisation des chaleurs  

a. Taux de vaches observées en chaleurs :  

 Classes  Effect if (Pourcentage)   

Lot  

PRID®11j 

Lot  

PRID®14j  

Lot  

CRESTAR® 

11 j  

Lot  

CRESTA

R® 14 j  

Lot  

PG*1 

Lot  

PG*2 

Total  

Présence 

ou 
absence 

de 

chaleurs  

Chaleurs  N=  7  

(7 /1 0 )  

7 0 %  

N= 8  

(8 /1 0 )  

8 0 %  

N= 3  

(3 /5 )  

6 0 %  

N= 1  

(1 /5 )  

2 0 %  

N= 5  

(5 /7 )  

7 1 %  

N= 6  

(6 /7 )  

8 5 %  

3 0 /4 4  

 

6 8 ,1 8 %  

Absences 

de 

chaleurs  

N= 3  

(3 /1 0 )  

3 0 %  

N= 2  

(2 /1 0 )  

2 0 %  

N= 2  

(2 /5 )  

4 0 %  

N= 4  

(4 /5 )  

8 0 %  

N= 2  

(2 /7 )  

2 8 ,5 7 %  

N= 1  

(1 /7 )  

1 4 ,2 8 %  

1 4 /4 4  

 

3 1 ,8 1 %  

 

Tableau n° 12: Taux de vaches observées en chaleurs pour chaque lot  (N=44)  

1.  Lot PRID®  
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b. Taux de chaleurs pour les vaches observées en chaleur pour le traitement  

progestat if de courte et longue durée.  

 Classes  Lot  

PRID®/CRESTAR®  

11j  

Lot  

PRID®/CRESTAR®  

14j  

Total  

Présence 

ou absence 

de chaleurs  

Chaleurs  N= 10 

(10/15)  

66,66% 

N=9 

(9/15)  

60% 

19/30 

63,33 % 

Absences 

de chaleurs  

N=5 

(5/15)  

33,33% 

N=6 

(6/15)  

40% 

6/30 

36,66% 

Tableau n°13: Taux de vaches observées en chaleurs pour les lots synchronisés à 

base de progestagènes.  

 

c. Comparaison des taux d’apparition des chaleurs  sur les 2 lots traités à  base de 

progestagènes à savoir le PRID et CRESTAR à 2 durée d ifférentes 14 et 11 jours  :  

       Le taux d’appar it ion des chaleurs pour les 2 lots PRID® et CRESTAR® jumelés 

à 11 jours sur  un nombre de 15 vaches.  S’agissant des 2 lots PRID® et CRESTAR®, 

le résultat  de la durée à 11 jours a été de 66,6% , et celui de 14 jours a été de 60%.  

L’ensemble du traitement à base de progestagènes  a pu synchroniser un taux de  

63,33% et une moyenne 68,18 . Il en résultat que le t raitement à base de proges tagène 

à cour te durée reste plus efficace que celui d e longue durée en matière de  

synchronisat ion d’œstrus.  

 

 
 

Taux de vaches observées en chaleurs pour Lots PRID®/CRESTAR® 
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graphique n°9: Taux de vaches observées en 
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 Classes  Lot  PRID® 11 j  Lot CRESTAR®11  j  Total 

Présence 

ou absence 

de chaleurs  

Chaleurs  N=7 

(7/10) 

70 % 

N=2 

(2/5) 

40% 

9/15 

60% 

Absences de 

chaleurs  

N=3 

(3/10) 

30% 

N=3 

(3/5) 

60% 

6/15 

40% 

 

Tableau n°14: Nombre de vaches observé en chaleur pour les vaches traités à 

base des progestagènes pour une courte durée de 11 jrs.  

   

d.  Comparaison des taux d ’apparit ion de chaleurs sur  les 2 lots traités à base 

de progestagènes à savoir le  PRID et CRESTAR à une durée de  11 jours :  

     Le taux d’appar it ion des chaleurs pour  le lot PRID®  est de 70% et  CRESTAR® 

est de 40% sur un nombre de 15 vaches.  Il en résultat que le traitement de courte  

durée à base de PRID® reste  plus efficace que celui de CRESTAR® en terme de 

synchronisat ion d’œstrus.  

 

NB : Le résultat  du CRESTAR® reste ins ignifiant  du fait  du refus des éleveurs de 

nous laisser expér imenter l’usage de l’ implant  sur leurs cheptels.  
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Nombre de vaches observées en chaleur pour les vaches t raités à base des 

progestagènes pour une longue  durée de 14 jrs  (PRID® et  CRESTAR®). 

 

 Classes  Lot PRID® 14 j  Lot CRESTAR®14 j  Total 

Présence 

ou absence 

de chaleurs  

Chaleurs  N=6 

(6/10) 

60 % 

N=1 

(1/5) 

20% 

7/15 

46,66% 

Absences 

de 

chaleurs  

N=4 

(4/10) 

40% 

N=4 

(4/5) 

80% 

8/15 

53,33% 

Tableau n°15 : Taux de vaches observées en chaleur pour les vaches traités à 

base des progestagènes pour une longue  durée de 14 jrs (PRID® et 

CRESTAR®). 

 
e.  Comparaison des taux d’apparit ion de chaleurs sur  les 2 lots traités à base 

de progestagènes  à savoir le  PRID et le CRESTAR pour une durée de  14 

jours :  

     Le taux d’appar it ion des chaleurs pour  le  lot  PRID®  a été de 60% et pour  le  

CRESTAR®, il a été  de 20% sur  un nombre de 15 vaches.  Il en résultat que le  

traitement longue  durée à base de  PRID® reste  plus efficace que celui de  

CRESTAR® en terme de synchronisat ion d’œstrus.  

NB : Le résultat  du CRESTAR® reste insignifiant  du fa it  du refus des éleveurs de 

nous laisser prat iquer l’usage des implant s sur leurs animaux.  
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4. Evaluation de la réussite des protocoles de synchronisation des 

chaleurs  

 

Tableau n°16 : Taux de réussite du protocole de synchronisation des chaleurs 

pour chacun des lots traité  à base de progestagènes.  
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graphique n°12: taux de réussite du protocole à base des 
progestagènes (PRID /CRESTAR) 
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Non gestantes

 Classes  Effectif (pourcentages)  

Lot PRID® 

11j 

Lot 

PRID® 

14j  

Lot 

CRESTAR

® 11 j 

Lot 

CREST

AR® 14 

j 

Total  

Réuss i te/

échec  du 

protoc ole  

Réuss ite  N= 7 

(7/30) 

23% 

N=7 

(7/30) 

23% 

N=2 

(2/30) 

6,66% 

N=1 

(1/30) 

3.33% 

N=17 

17/30 

59,2% 

Echec  N=3 

(3/30) 

10% 

N=2 

(2/30) 

6,66% 

N=2 

(2/30) 

6,66% 

N=4 

(4/30) 

13,33% 

11/30 

36,66

% 
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a. Comparaison des taux de réussites des protocoles expérimentés sur 

les 4 lots traités à base de progestagènes , à savoir le PRID et 

l’Implant Auriculaire  CRESTAR pour deux durées différentes (14 et 

11 jours) : 

     Quel que soit la  durée du traitement par la proges térone (cour te ou longue), le  

résultat a été  de 23% de vaches ges tantes pour  les 2 lots PRID® à 11 et 14 jours sur  

un nombre de 30 vaches.  

     S’agissant  du lot  CRESTAR®, le  résultat de la durée à  11 jours a été  de 6,66% et  

celui de 14 jours a  été de 3,33%.  

     De fait accomplis , l’allongement de la  durée du traitement diminue de l’efficacité  

de ce dernier.  

     De même,  nous ne pouvons pas statuer sur le second traitement , du fait  de la  

faiblesse de la tail le de notre échantillon,  pour refus de collaborat ion des éleveurs  

dans notre expér imentat ion .  

     Le traitement à base de progestagènes reste  pos it if,  avec un taux proche de 60% 

pour  la cour te  et  la  longue durée de traitement .  

     Le taux de réuss ite a été de 30% pour  la cour te durée  de traitement, e t de 27% 

pour  la longe durée.     

 

b. Taux de réussite de traitement de synchronisation  ; traitement à base de 

progestagènes de courte durée 11 jours (PRID® et CRESTAR®).  

 

 Classes  Lot PRID® 11 j  Lot CRESTAR® 11 j  Total 

Réussit e/  

échec   

Réussite  N=7 

(7/10) 

70 % 

N=2 

(2/5) 

40% 

9/15 

60% 

Echec N=3 

(3/10) 

30% 

N=3 

(3/5) 

60% 

6/15 

40% 

Tableau n°17 :  Taux de réussite de traitement de synchronisation  ; traitement 

à base de progestagènes de courte durée 11 jours (PRID® et CRESTAR®). 
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c. Comparaison des taux de réussites des protocoles expérimentés sur les 2 lots 

traités à base de progestagènes , à savoir le PRID® et l’Implant Auriculaire 

CRESTAR®, de deux durées différentes de traitement, à savoir 11 et  14 jours :  

     Quel que soit la  durée du traitement de courte ou longue durée de   progestérone , 

le résultat  a été  de 70% de vaches ges tantes  pour le lot PRID® et  40% pour le 

CRESTAR®, pour 11 jours de traitement,  sur un nombre de 15 vaches.  

 

 
 

 

d. Taux de réussite de traitement de synchronisation  : traitement de longue  

durée (14 jours),  à base de progestagènes (PRID® et CRESTAR®). 

 

 Classes  Lot  PRID® 14 j  Lot  CRESTAR® 14 j  Total 

Réussit e/  

échec 

Réussit e  N=6 

(6/10) 

60 % 

N=1 

(1/5) 

20% 

7/15 

46,66% 

Echec N=4 

(4/10) 

40% 

N=4 

(4/5) 

80% 

8/15 

53,33% 

Tableau n°18 : Taux de réussite de traitement de synchronisation  : traitement 

de longue  durée (14 jours),  à base de progestagènes (PRID® et CRESTAR®). 

 

En comparant  le taux de gestat ion après t raitement  au PRID® pendant  14 et  11 

jours,  nous avons remarqué que celui de 14 jours dépasse celu i de 11 jours de 

10%. 

En ce qui concerne le taux de gestat ion obtenu après un t raitement  au CRESTAR® 

- pendant  14 et  11jours,  nous avons relevé que le t raitement  de 14 jours a donné un 

résultat  infér ieur à celui de 11 jours ( 20% de moins) .  

60%

40%

graphique n°13: taux de réussite 
(prid+crestar11j)

Réussite

Echec

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

chaleurs Absence de
chaleurs

Histogramme n°8: Taux de réussite  Lots (PRID®/CRESTAR® 11j) 
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Du fait  du manque à gagner en terme de temps, la durée du t raitement  de 14 jours 

est  peut  signifiante devant  celle de 11 jours pour le PRID® pour l’échant illon 

expér imenté.  

 

 

e.  Comparaison des taux d’apparit ion de chaleurs sur les 2  lots traités à base de 

prostaglandines F2α sur des vaches cyclées et vérifié par «  échographie  »:  

 Classes  Lot  PG*1 Lot  PG*2 Total 

Présence 

ou absence 

de chaleurs  

Chaleurs N=5 

(5/7) 

71,42% 

N=6 

(6/7) 

85,71% 

11/14 

78,57% 

Absences 

de 

chaleurs 

N=2 

(2/7) 

11,51% 

N=1 

(1/7) 

14,28% 

3/14 

21,42% 

 

Tableau n°19 : Taux de vaches observées en chaleur pour les vaches traités à 

base de prostaglandines F2  α (unique et double injection).  

 

f . Comparaison des taux d’apparit ion de chaleurs sur les 2  lots traités à base de 

prostaglandines F2α  sur des vaches cyclées et vérifié par «  échographie »:  

-  Inject ion unique de PGF2  α*1  a révélée un taux d’appar it ion de chaleur de 

71,42%. 

-  Une double inject ion de PGF2  α  *2 à un intervalle allant  de 11 à 14 jours a 

révélé un taux d’appar it ion de chaleur de 85,71%.  

-  La double inject ion de PGF2  α  reste donc plus efficace par rapport à la s imple 

inject ion.  

 

46.66%

53.33%

graphique n°14: taux de gestation  prid+crestar14j

réussite

Echec

réussite Echec

60%

40%

20%

80%

Histogramme n°9:  Taux de réussite du protocole à base 
de progestagenes. Lots PRID®/CRESTAR 14js

Lot Prid 14 j Lot crestar 14 j
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Bien que le taux élevé d’appar it ion de chaleur du PG*1/PG*2 par rapport  au 

protocole PRID®/CRESTAR®, le premier  ne peut  réussir que sur des vaches 

cyclées.  

 

 
 

Histogramme n°10 : Taux de vaches observées en chaleur pour les vaches 

traités à base de prostaglandines F2  α (unique et double injection).  

 

 

 

 

 

 

78.57%

21.42%

graphique n°15: Taux de vaches observées en 
chaleurs  Lots PG*1/PG*2
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graphique n°16: Taux de vaches 
observées en chaleurs Lots   
PRID®/CRESTAR®
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chaleur
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g. Taux de réussite du traitement de synchronisation  : traitement à base de 

PGF2α  sur des vaches cyclées et vérif ié es  par «échographie»:  

 

 Classes  Lot  PG*1 Lot  PG*2 Total 

Réuss ite/échec 

du protocole  
Réuss ite  N=4 

(4/14) 

28,57% 

 

N=6 

(6/14) 42,85% 

10/14 

71,42% 

 Echec  N=2 

(2/14) 

14,28% 

N=1 

(1/14) 7,14 

3/14 

21,42% 

Tableau n°20 : taux de réussite  du protocole à base de prostaglandines pour  

 les 2 lots traités (unique et double injection) sur des vaches cyclées et vérifiées 

par «échographie».  

 

h.  Comparaison des taux de gestat ion sur les 2 lots traités à base de PGF2α  sur 

des vaches cyclées et vérifiées par «échographie»:  

-  Inject ion unique de PGF2α  PG*1 a révélé un taux de gestat ion de  28,57%. 

-  Une double inject ion de PGF2α  PG*2 à un intervalle allant  de 11 à 14 jours 

a révélé un taux de gestat ion de 42,85%.  

-  La double inject ion de PGF2α  reste plus efficace par rappor t à  la  s imple 

inject ion.  

 

 
 
 

Bien que le taux élevé de gestat ion du PG*1/PG*2 par rapport  au protocole 

PRID®/CRESTAR®, le premier ne peut  réussir que sur des vaches cyclées.  

 

77%

23%

Gestantes

non gestantes

graphique n°17: taux de réussite du protocole à
base de prostaglandines F2α (PG*1/PG*2)

59.20%

36.66%

Graphique n°18: taux de réussite du protocole à 
base des progestagènes (PRID /CRESTAR) 

Gestantes

Non gestantes
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Histogramme n°11: taux de réussite du protocole à base de prostaglandines pour 

les 2 lots traités (unique et  double injection) sur des vaches cyclées et vérifiées 

par «échographie».  
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III. Facteurs de variation de traitement de synchronisation des 

chaleurs : 

1. Principe du test d’analyse de la variance effectué par le logiciel R  :  

L’analyse de la  var iance est  la recherche de l’effet  (var iable explicat ive) d’un 

facteur sur une var iable expliquée.  

Elle se fait  en 03 étapes :  

-  Lancer l’analyse de la var iance avec la var iable expliquée (ex  :  gestat ion) et  

le facteur explicat ive (ex : durée de t raitement)  ;  

-  Résumer les résult ats de l’ANOVA  ;  

-   S’il ya un effet  significat if au seuil de 0  ,05, nous effectuons le test  de 

Tukey HSD  pour dire qu’elle est  la durée la plus significat ive (prenant  

l’exemple si dessus de la durée de t raitement  comme facteu r explicat ive).  

 

Les sort ies du logic iel ont  été rapporté tel qu’elles sont  en anglais pour ne pas 

tomber dans le r isque de modificat ion ou de t rafic.   

Le seuil de comparaison de l’analyse de la  var iance est  :  0,05%  

-  Si pr est  infér ieure ou égale à  0,05  : * significat if ;  

-  Si pr> 0,05 non significat if  ;  

-  Si pr ~ 0,05 : ( .)   presque significat if .   

La fonct ion d’analyse de la var iance a été rapporté e telle qu’elle est  en anglais  

selon la thémat ique du logicie l R.  

2. L’analyse uni-variée :  

  L’analyse de l’effet  et  de la durée de t raitement  et  du produit  ut ilisé 

pour la synchronisat ion à savo ir (PRID, CRESTAR, PGF2 ᵅ) sur  

l’œstrus induit  :   

  Produit uti lisé (variable) et synchronisation( facteur)  
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1.  L’effet du produit uti lisé (PRID,  CRESTAR, PGF2α)  pour le traitement 

de synchronisation sur l’apparition des chaleurs:  

 

La différence entre les 03 produits ut ilisés est  presque significat ive,  avec un seuil 

d’erreur de 6% qui est  acceptable.  

Le produit  ut ilisé au t raitement  de synchronisat ion a légèrement  influencé le taux 

d’appar it ion des chaleurs.  

2.  L’effet de la durée de traitement (11 ou 14 jours) sur l’œstrus  induit 

suite au traitement de synchronisation à base de progestagènes :  

D’après l’ANOVA ,  la durée de t raitement  n’a pas eu d’effet  significat if sur la 

gestat ion.  

 

 

 

L’effet 

analysé  

L’effet du produit util isé  (PRID,  CRESTAR, PGF2α) pour le 

traitement de synchronisat ion sur l’apparition des chaleurs   

Commandes 

du logiciel  

read.table("prid.txt",header = T,sep = "\t",dec = "
,") 
> plot(xx$AC~xx$P) 
> summary(aov(xx$AC~xx$P)) 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq  Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$P         1  0.817  0.8167   3.718  0.064 . 
Residuals   28  6.150  0.2196                  
---    
Signif. codes:  0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 ‘.
’ 0.1 ‘ ’ 1 
Pr=Probabilit é d'err eur  sur  l' hypothèse nulle  

L’effet 

analysé  

L’effet de la durée de traitement (11 ou 14 jours) sur l’œstrus induit 

suite au traitement de synchronisat ion à base de progestagenes   

Commandes 

du logiciel  

> plot(xx$AC~xx$RT)  

> summary(aov(xx$AC~xx$RT)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$RT        1  0.033 0.03333   0.135  0.716 
Residuals   28  6.933 0.24762  
 
Pr=Probabilit é d'err eur  sur  l' hypothèse est  à  un seuil trop élevé de 70%.  
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  L’analyse de l’effet  et  de la durée de t raitement  et  du produit  ut ilisé 

pour la synchronisat ion à savo ir (PRID, CRESTAR, PGF2 α) sur  

l’œstrus induit  :   

3.  L’effet du produit uti lisé (PRID, CRESTAR, PGF2α)  pour le traitement 

de synchronisation sur la gestation : 

 

Le seuil d’erreur est  acceptable pour dire que la durée de t raitement  a un effet  sur 

la synchronisat ion de l’œstrus.  

4.  L’effet de la durée de traitement  (11 ou 14 jours)  sur la gestation suite 

au traitement de synchronisation à base de progestagènes :   

 

La durée de t raitement  n’a aucun effet  sur  la fert ilité à l’œstrus induit .             

 

L’effet 

analysé  

L’effet du produit uti lisé (PRID, CRESTAR, PGF2α)  pour le 

traitement de synchronisation sur la gestation   

Commandes 

du logiciel  

> summary(aov(xx$Gestation~xx$P)) 
> plot(xx$Gestation~xx$P) 
> 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$P         1  1.067   1.067   4.741  0.038 * 
Residuals   28  6.300   0.225                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 ‘.’ 
0.1 ‘ ’ 1 
Pr=Probabilit é d'err eur  sur  l' hypothèse est  à  un seuil de 30% qui est  acc
eptable.  

 

L’effet 

analysé  

L’effet de la durée de traitement  (11 ou 14 jours)  sur la 

gestation suite au traitement de synchronisation à base de 

progestagenes  

Commandes 

du logiciel  

>plot(xx$Gestation~xx$RT) 
> summary(aov(xx$Gestation~xx$RT)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$RT        1  0.033 0.03333   0.127  0.724 
Residuals   28  7.333 0.26190 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil t rop élevé de 

70%.  
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5.  L’effet combiné de la durée de traitement et de produit utilisé au 

traitement de la synchronisation sur la gestation  :  
 

 

En essayant  de t rouver  l’effet  combiné de la durée de t raitement  et  le produit  

ut ilisé sur l’appar it ion des chaleurs à l’ANOVA par le logiciel R ,  le seul effet  

significat if sur la synchronisat ion est  le produit  ut ilisé.   

 

6.  L’effet de la note d’état corporel sur l’œstrus induit par le traitement 

de synchronisation :  

 

La note d’état  corporel n’a pas eu d’effet  significat if sur l’œstrus induit .   

 

 

L’effet 

analysé  

L’effet combiné de la durée de traitement et de produit utilisé au 

traitement de la synchronisation sur la gestation   

Commandes 

du logiciel  

> summary(aov(xx$Gestation~xx$RT*xx$P)) 
> plot(xx$AC~xx$RT*xx$P) 
Hit <Return> to see next plot: 
summary(aov(xx$AC~xx$RT*xx$P)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$RT        1  0.033  0.0333   0.140 0.7115   
xx$P         1  1.067  1.0667   4.473 0.0442 * 
xx$RT:xx$P   1  0.067  0.0667   0.280 0.6015   
Residuals   26  6.200  0.2385                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 
‘.’ 0.1 ‘ ’ 1 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil de 40% qui est  

acceptable.  

L’effet 

analysé  

L’effet de la note d’état corporel sur l’œstrus induit par le  

traitement de synchronisation   

Commandes 

du logiciel  

> summary(aov(xx$AC~xx$NEC)) 
> plot(xx$AC~xx$NEC) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$NEC       1  0.025  0.0251   0.101  0.753 
Residuals   28  6.942  0.2479                
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil t rop élevé de 7

0%.  
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7.  L’effet de la note d’état corporel sur la gestation induite par le  

traitement de synchronisation  : 

 

La note d’état  corporel n’a pas eu un effet  significat if sur   la gestat ion.   

  Nombre de vêlages :  

8.  L’effet du nombre de vêlage s sur l’œstrus induit :  

 

Le nombre de vêlage n’a pas eu d’effet  sur l’œstrus induit .   

 

 

 

 

 

L’effet 

analysé  

L’effet de la note d’état corporel sur la gestation  par le  

traitement de synchronisation   

Commandes 

du logiciel  

>plot(xx$Gestation~xx$NEC) 
> summary(aov(xx$Gestation~xx$NEC)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$NEC       1  0.013 0.01328   0.051  0.824 
Residuals   28  7.353 0.26262                 

Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil t rop élevé de 8

0%.  

L’effet 

analysé  

L’effet du nombre de vêlage sur l’œstrus induit  

Commandes 

du logiciel  

>plot(xx$AC~xx$NV) 
> summary(aov(xx$AC~xx$NV)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$NV        1  0.383  0.3829   1.629  0.212 
Residuals   28  6.584  0.2351     

Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil  de 20%.             
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9. Effet du nombre de vêlages sur la gestation :  

 

Suite au test  de l’ANOVA, il s’est  avéré que le nombre de vêlage s influence 

légèrement  le taux de gestat ion.  

10.L’effet de l’intervalle vêlage-traitement  sur l’œstrus  :  

 

L’interva lle vêlage- t raitement  n’a pas eu un effet  significat if sur l’œstrus induit .  

 

 

 

 

 

L’effet 

analysé  

L’effet du nombre de vêlage sur  la gestation 

Commandes 

du logiciel  

> plot(xx$Gestation~xx$NV) 
> summary(aov(xx$Gestation~xx$NV)) 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$NV        1  0.946  0.9456   4.123 0.0519 . 
Residuals   28  6.421  0.2293                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 
‘.’ 0.1 ‘ ’ 1 
 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil de  5%. 
  

L’effet 

analysé  

L’effet de l’intervalle vêlage -traitement  sur l’œstrus  

Commandes 

du logiciel  

plot(xx$AC~xx$IVT) 
summary(aov(xx$AC~xx$IVT)) 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$IVT       1  0.489  0.4890   2.114  0.157 
Residuals   28  6.478  0.2313                
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil  de 15%.  
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11.L’effet de l’intervalle vêlage-traitement  sur la gestation :  

 

L’interva lle qui s’étend entre le vêlage et  l’ instaurat ion du t raitement  de 

synchronisat ion a eu un effet  considérable  sur la  gestat ion.  

  Pathologies du post partum  

 

12.Effet des pathologies du post partum sur l’œstrus induit  

 

 Les patho logies du post -partum n’ont  eu aucun effet  sur l’œstrus induit .   

 

 

 

 

L’effet 

analysé  
L’effet de l’intervalle vêlage -traitement sur la gestation   

Commandes 

du logiciel  

> plot(xx$Gestation~xx$IVT) 
> summary(aov(xx$Gestation~xx$IVT 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$IVT       1  1.503  1.5025   7.174 0.0122 * 
Residuals   28  5.864  0.2094                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 
‘.’ 0.1 ‘ ’ 1 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil  de 1%.  

L’effet 

analysé  

Effet des pathologies du post partum sur l’œstrus induit  

Commandes 

du logiciel  

plot(xx$AC~xx$PPP) 
summary(aov(xx$AC~xx$PPP)) 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F va lue Pr(>F)  

xx$PPP       2  0.133 0.06667   0.263   0.77  

Res iduals   27  6.833 0.25309  

 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil t rop élevé de 7

0%.  
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13.L’effet des pathologies du post partum sur la gestation : 

 

 L’ANOVA rapporte qu’il y’a eu un effet  remarquable des patho logies du post  

partum sur la gestat ion.  

Le test  de « Tukey » nous aide a démontré la patho logie la plus redoutable.  

 

> TukeyHSD(aov.out) 
  Tukey multiple comparisons of means 
    95% family-wise confidence level 
 

Fit: aov(formula = x$Gestation ~ x$PPP) 
 
$`x$PPP` 
                 diff        lwr        upr     p adj 
metrite-1  -0.5142857 -1.0572339 0.02866251 0.0665721 
rp-1       -0.2142857 -0.8136843 0.38511289 0.6624529 
rp-metrite  0.3000000 -0.4618223 1.06182233 0.6074822 

 

 

D’après le  test  de « Tukey » s’est  avéré que la métr ite est  la patho logie pr imaire 

responsable de la diminut ion de la fert ilit é chez la vache (seuil d’erreur de 6%).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’effet 

analysé  

Effet des pathologies du post partum sur la gestation  

Commandes 

du logiciel  

> aov.out = aov(x$Gestation~x$PPP)   
> summary(aov.out) 

 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
x$PPP        2  1.239  0.6195    2.84   0.07 . 
Residuals   41  8.943  0.2181                  
--- 
Signif. codes:  0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 ‘.’ 0.1 ‘ ’ 1 
 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil  de 7% qui est  

acceptable.  
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14.Effet du type de vêlage sur l’œstrus induit :  

 

Le type de vêlage antécédent   n’influe aucunement  l’œstrus induit .  

15.Effet du type de vêlage sur la gestation  : 

Le type de vêlage antécédent  n’a eu aucune n’influence  sur la gestat ion.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’effet 

analysé  

Effet du type de vêlage sur l’œstrus induit   

Commandes 

du logiciel  

plot(xx$AC~xx$VED) 
summary(aov(xx$AC~xx$VED)) 
 

 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$VED       1  0.082 0.08205   0.334  0.568 
Residuals   28  6.885 0.24588                
 
 
Pr=Probabilité d 'erreur  sur l'hypothèse est  à un seuil  de 50 % qui 

n’est  pas acceptable.  

L’effet 

analysé  

L’effet du type de vêlage sur la gestation   

Commandes 

du logiciel  

> summary(aov(xx$Gestation~xx$VED)) 
> plot(xx$Gestation 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$VED       1  0.463  0.4628   1.877  0.182 
Residuals   28  6.904  0.2466                
 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil de 10 % qui 

n’est  pas acceptable.  
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  Race : 

16. Effet de la race sur l’œstrus induit :  

La race n’a aucun effet  sur l’œstrus induit .  

17. Effet de la race sur la gestation :  

La race n’a eu aucun effet  significat if sur la gestat ion.   

 

 

 

 

 

 

 

 

L’effet 

analysé  

Effet du type de la race sur l’œstrus induit   

Commandes 

du logiciel  

> plot(xx$AC~xx$RACE) 
> summary(aov(xx$AC~xx$RACE)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$RACE      2  0.630  0.3149   1.342  0.278 
Residuals   27  6.337  0.2347                          
 
Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil de 20 % qui 

n’est  pas acceptable.  

L’effet 

analysé  

Effet du type de la race sur la gestation   

Commandes 

du logiciel  

> plot(xx$Gestation~xx$RACE) 
> summary(aov(xx$Gestation~xx$RACE )) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$RACE      2  0.230  0.1149   0.435  0.652 
Residuals   27  7.137  0.2643                 

Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil  de 60 % qui 

n’est  pas acceptable.  
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18.Effet du produit utilisé (PRID, CRESTAR ; PGF2α)  sur la gestation :  

 

On passe au test  de « Tukey  » pour dissocier l’effet  de chaque produit .  

 

 

 

Suite à l’analyse de la var iance du produit  ut ilisé au t raitement  de 

synchronisat ion (PRID®,  CRESTAR®, PGF2α) ,  il s’est  avéré que l’effet  est  

discutable seulement  pour le produit  CRESTAR®.  

 

 

 

 

 

 

L’effet 

analysé  

Effet du produit utilisé (PRID, CRESTAR ; PGF2α) sur la 

gestation  

Commandes 

du logiciel  

> aov.out = aov(x$Gestation~x$P)   
Lancer l'ANOVA avec Gestation comme variable et P comm
e facteur 
 
> summary(aov.out) 
Résumer les résultats de l'ANOVA 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

            Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
x$P          2  1.525  0.7623    3.61  0.036 * 
Residuals   41  8.657  0.2111                  
--- 
Signif. codes:  0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.05 ‘.’ 0
.1 ‘ ’ 1 
 
Nous constatons qu'il y a un effet significatif au seu
il 5 %. 

> TukeyHSD(aov.out) 
Le test de Tukey nous aide à dissocier l'effet de chaque produit  
 
 
  Tukey multiple comparisons of means 
    95% family-wise confidence level 
 
 
Fit: aov(formula = x$Gestation ~ x$P) 
 
$`x$P` 
                    diff         lwr       upr     p adj 
pg-crestar    0.48571429  0.02307960 0.9483490 0.0377709 
prid-crestar  0.40000000 -0.03275512 0.8327551 0.0751097 
prid-pg      -0.08571429 -0.47507939 0.3036508 0.8544672 
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19.Effet combiné de l’intervalle vêlage-traitement et le nombre de vêlages 

sur l’apparition des chaleurs  :  

 

L’analyse de la var iance de l’effet  combiné de l’int ervalle vêlage-t raitement  et du 

nombre de vêlages sur l’appar it ion des chaleurs n’a eu aucun effet .  

20.Effet  combiné de l’intervalle vêlage-traitement  et le nombre de vêlages 

sur la gestation :  

 

L’analyse de l’effet  combiné de l’IVT  -  NV combiné sur la gestat ion a 

montré qu’il y’a eu des effets s ignificat ifs  de l’IVT seul et  du NV seul ; la 

combinaison des deux n’a pas été significat ive au seuil de 0,05 .  

 

L’effet 

analysé  

Effet combiné de l’intervalle vêlage -traitement et le nombre de 

vêlages sur l’apparition des chaleurs   

Commandes 

du logiciel  

> aov(xx$AC~xx$IVT*xx$NV)) 
>summary(aov(xx$AC~xx$IVT*xx$NV)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

 Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
xx$IVT        1  0.489  0.4890   2.198  0.150 
xx$NV         1  0.291  0.2912   1.309  0.263 
xx$IVT:xx$NV  1  0.403  0.4031   1.812  0.190 
Residuals    26  5.783  0.2224                

Pr=Probabilité d 'erreur sur l'hypothèse est  à un seuil de 15%  

L’effet 

analysé  

Effet combiné de l’intervalle vêlage -traitement et le nombre de 

vêlages sur la gestation  

Commandes 

du logiciel  

summary(aov(xx$Gestation~xx$IVT*xx$NV)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$IVT        1  1.503  1.5025   7.556 0.0107 
* 
xx$NV         1  0.694  0.6937   3.489 0.0731 
. 
xx$IVT:xx$NV  1  0.001  0.0006   0.003 0.9583   
Residuals    26  5.170  0.1988                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.0
5 ‘.’ 0.1 ‘ ’ 1 

Pr=Probabilité d'erreur sur  l'hypothèse est  à un seuil de 1%.  
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21.Effet  combiné de l’intervalle vêlage-traitement et des pathologies du 

post partum sur la gestation :  

L’analyse par ANOVA de l’effet  combiné d u  PPP et de l’IVT sur la gestat ion a 

montré que le seul effet  intervalle vêlage - t raitement  a été significat if.  

22.Effet combiné de la durée de traitement et d u produit utilisé au 

traitement de la synchronisation sur la gestation  :  

 

-  En essayant  de t rouver l’effet  combiné de la durée de t raitement  et  du 

produit  ut ilisé sur l’appar it ion des chaleurs à l’ANOVA par le logicie l R ,  le 

seul effet  significat if sur la synchronisat ion a été le produit  ut ilisé (PRID® 

/CRESTAR®).  

L’effet 

analysé  

Effet combiné de l’intervalle vêlage -traitement et des 

pathologies du post  partum sur la gestat ion 

Commandes 

du logiciel  

summary(aov(xx$Gestation~xx$IVT*xx$PPP)) 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$IVT         1  1.503  1.5025   6.729 0.0159 
* 
xx$PPP         2  0.471  0.2355   1.055 0.3639   
xx$IVT:xx$PPP  2  0.034  0.0170   0.076 0.9271   
Residuals     24  5.359  0.2233                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.0
5 ‘.’ 0.1 ‘ ’ 1  

L’effet 

analysé  

Effet combiné de la durée de traitement et du produit utilisé 

au traitement de la synchronisation sur la gestation  : 

Commandes 

du logiciel  

> plot(xx$AC~xx$RT*xx$P) 
summary(aov(xx$Gestation~xx$RT*xx$P)) 
 

Résultat de 

l’ANOVA  

Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F)   
xx$RT        1  0.033  0.0333   0.140 0.7115   
xx$P         1  1.067  1.0667   4.473 0.0442 * 
xx$RT:xx$P   1  0.067  0.0667   0.280 0.6015   
Residuals   26  6.200  0.2385                  
--- 
Signif. codes: 0 ‘***’ 0.001 ‘**’ 0.01 ‘*’ 0.0
5 ‘.’ 0.1 ‘ ’ 1 
-Pr = Probabilité d'erreur sur l'hypothèse est à un seui l de 4% 

qui est acceptable.  
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L’object if de cet te étude était  de comparer la fert ilité à l’œstrus induit  après 

un t raitement  progestagène de synchronisat ion des chaleurs à deux durées 

différentes ( 11 et  14 jours) entre quatre lots de bovins,  les vaches sont  saillies 24 

heures après ret rait  du disposit if progestat if,(PRID® implant  vagina l contenant  

1,55 g de progestérone, CRESTAR ®; inject ion de prostaglandine F2α 48 heures 

avant  le ret rait  ; inject ion d 'ECG le jour du ret rait ) .  Cet te étude a été réalisée sur  

30/44  vaches lait ières.  Le taux de synchronisat ion des chaleurs était  de  63,33 % et 

le taux de gestat ion à l’œstrus induit  de 60%.Dans le  but  de met t re en perspect ive 

ces résult ats,  nous analyserons dans un premier temps la démarche expér imentale 

qui nous a permis d’obtenir ces résultats,  puis nous les comparerons aux résult ats 

d’autres études.  

La synchronisat ion de l’œstrus est  permise par l’ut ilisat ion de plusieurs 

méthodes.  Une des méthodes de synchronisat ion de l’œstrus se fait  par ut ilisat ion 

de deux inject ions de prostaglandines,  mais uniquement  sur des femelles cyc lées.  

Avant  chaque t raitement  d’induct ion/synchronisat ion de chaleur du rant  notre étude 

on a procédé à un examen échographique  de l’appareil reproducteur pour met t re en 

évidence la cyclic ité ovar ienne 14/44 ont  été confirmé cyc lées  ; ces dernières ont  

const itué le  t roisième lot  expér imental lui -même divisé en deux sous groupes (sous 

groupe n°1 : PG*1 « une seule inject ion de PGF2ɑ  » avec un taux de 

synchronisat ion des chaleurs de 71,42% ,sous groupe n°2 : PG*2 « double inject ion 

de PGF2ɑ  11 à 14 jours d’intervalle  »  dont  le taux de synchronisat ion des chaleurs 

est  de 85,71%). 

L’expér imentat ion devait  êt re réalisée init ia lement  sur 52 animaux, alors que  

seulement  44 femelles ont  été inc luses dans le protocole.  Cet te différence 

s’explique par les difficult és de recrutement  de femelles en raison de cr itères 

d’inc lusion et  d’appar iement  st r icts.  Sur ces 44 femelles,  le  protoco le a  toujours 

été respecté ce qui nous .  L’échant illon final analysé comportait  30 femelles qui ont 

reçu un t raitement  à base des progéstagènes  so it  68 ,18 % de l’effect if recruté.  on. 

En effet ,  il ne reste plus que 14  vaches  sur 44 vaches de l’effect if init ia lement 

prévu au t raitement  d’induct ion/synchronisat ion qui s ont  confirmées cyclées lors de 

la mise en évidence de l’état  de cyclic ité ovar ienne avant  t raitement  so it  près de  32 

 

DISCUSSION 
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% de l’effect if total.  Quoiqu’il en so it ,  la taille de la  populat ion (44 femelles) est 

comparable à celle  ut ilisée dans d’autres études ( laghrour,  2012 ; Gr imard, 2003 ; 

Walsh et  Leblanc, 2007) .  

L’appar iement  des femelles en fonct ion du rang de vêlage, de l’ intervalle  

vêlage-début  de traitement  et de l’état  corporel est  correct . Ces condit ions 

expér imentales nous ont  permis de nous affranchir des effets de facteurs d’é levage 

et  de différents facteurs ind ividuels qui influencent  fortement  la fert ilité ( Aguer,  

1981 ; Chupin, 1977 ).  

Dans chaque élevage, les animaux ont  été appar iés sur le rang de vêlage, les 

condit ions de vêlage, la cyclic ité avant  traitement ,  la race,  la note d’état  corporel 

en début  de t raitement  et  l’int ervalle entre le vêlage et  le début  du t raitement .  Ces 

condit ions expér imentales nous permet tent  de nous affranchir des effets de facteurs 

d’élevage et  de différents facteurs individuels qu i influencent  fortement  la fert ilit é 

(Aguer,  1981 ; Chupin, 1977).  

Cependant ,  les condit ions d’appar iement  n’ont  pas été st rictement  respectées dans 

lesdeux essa is.  

Notre étude a porté au fina l sur 30 vaches appartenant  aux races :  

Prim’Holstein,  Montbéliarde et   Brune des Alpes ; elle a aussi porté sur 14 vaches 

lait ières confirmées cyc l iques,  par une inject ion unique ou double de 

prostaglandine F2 α ,  en deux essais cliniques différents.  

La comparaison  des lots du traitement a conc ernée a la fois les var iables qualitat ives (  

race ,condit ion de vêlage et  les pathologie post  par tum) et  les var iables quantitat ives  

(durée de traitement,  IV-TRT , l’état corporel, rang de vêlage ou par ité ,  taux 

d’ induction des chaleurs et taux de gestat ion )  

L’allongement  du temps de t raitement  à 14 jours n’a pas augmenté 

significat ivement  le taux de gestat ion chez les vaches  la it ières.  En combinant 

lesrésultats des deux essais,  cet  allongement  tend à augmenter l e taux de gestat ion 

sans que la différence entre les deux groupes ne so it  significat ive.  

Différents facteurs ont  influencé ce taux de gestat ion : la note d e l’état  corporel en 

début  de t raitement ,  le rang de vêlage  et  la cyclicit é avant  t raitement .  

Pour tous les cr itères étudiés (taux de  synchronisat ion, fert ilité à l’œstrus induit ) ,   

les meilleurs résult ats ont  été obtenus avec le t raitement  de courte durée (11 jours),   

avec un disposit if int ra vagina l PRID® DELTA de 1,55 g de progestérone.   
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Le t raitement  de synchronisat ion de courte du rée (11jours),  associant  des 

progestagènes à une gonadotrophine ,  a permis d’améliorer significat ivement  le taux 

de gestat ion des vaches. .  

A l’opposé ,  les résultats les plus faibles sont  ceux obtenus avec le t raitement  

de 14 jours avec CRESTAR® ou l’ imp lant  aur iculaire.  

La plus courte durée de t raitement  se t raduit  par une améliorat ion pour tous les 

cr itères.  

La durée opt imum du t raitement  représente un compromis entre le  

fonct ionnement  de ‘hypophyse et  les effets défavorables de l’imprégnat ion 

prolongée de progestérone. Les résult ats présentés ici montrent  qu’elle  est  opt imale 

aux alentour de 11  jours (ret rait  du progestat if le 11 è m e jour).  

L’hypophyse  suppose que l’inhibit ion de la libérat ion so it  e fficace pendant  tout  le  

t raitement .  La relat ive inefficacité du CRESTAR® jugé e par l’effet  de la rémanence 

de la progestérone qui forme un complexe chélateur avec les cellules ad ipeuses 

même après ret rait  de l’implant  aur icula ire.   

 

Les femelles la it ières  t raitées à base des progéstagènes ont  eu un taux de 

cyclicit é de  63.33%. Ce taux est  bien inc lus dans l’ int ervalle des résult ats  

ret rouvés dans la lit térature : entre 62 et  87 % selon les auteurs (Rhodes et al. ,  

2001 ; Moreira et al,  2001 ; Lucy, 2001) .  Ce résultat   peut  s’expliquer par la  

sélect ion des femelles lesquelles étaient  major itairement  en bon état  corporel.  En 

effet ,  seulement  10 % des femelles ont  une note d’état  corporel infér ieure à 2 alors 

que 70 % d’entre elles ont  une note  comprise entre 2 et 3 et 20% une note 

supér ieure à 3.  

Dans notre étude, le taux moyen de synchronisat ion des chaleurs est  de 6 8 ,1 8 %,  avec 

un minimum de 63,33 % chez les vaches t raitées à base des progéstagènes (courte 

et  longue durée) et  un maximum de 78,57% chez les vaches cyclées qu i ont  reçu 

un t raitement  à base de prostaglandines F2 ɑ .  

 Ces résultats sont  infér ieurs à ceux ret rouvés dans des études antér ieures.  En effet , 

dans l’étude de Humblot  et al.  Réalisée en 1997 sur des vaches allaitantes 

(Charo laises et  limousines) en France, le taux de synchronisat ion était  de 91,5 %.  

Des taux de synchronisat ion de 72 % chez les vaches allait antes,  de 80 % chez les 

génisses allaitantes et  de 84 % chez les génisses lait i ères ont  également  été 
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rapportés en Amérique du Nord par Lucy et  al.  en 2001. Ces différences peuvent 

s’expliquer par le fait  que dans notre essai,  le taux de synchronisat ion des chaleurs 

n’a été calculé que sur les femelles t raitées par le PRID® et  CRESTAR® alors qu’il 

est  habituellement  calculé sur l’ensemble de la populat ion. De plus,  la réussit e de 

la synchronisat ion des chaleurs a été opt imisée par la sélect ion des élevages et  des 

animaux 

Seule la patho logie du post -partum lors de la pose du disposit if  a eu un effet  

significat if sur le taux de synchronisat ion. Les femelles avec une  patho logie post-

partum ont  une  Probabilité d 'erreur sur  l'hypothèse est  à un seuil t rop élevé de 

70%. Ce résultat  est  en accord avec ceux observés par Humblot  et al.  en 1996  et 

1997 sur des vaches alla itantes.  

Avec le  protocole Spirale–E2 ,  64%des vaches t raitées ont  été vues en chaleurs 

contre  des vaches pour le t raitement  Spirale –E2 ( laghrour,2012  )  nos résultats 

sont  de 63,33% qui sont  presque simila ire à l’étude fait e par Laghrour,W en 2012 à 

Batna.  

Nos résultats sont  infér ieurs aux taux d’induct ion obtenus par :  

-  Beal et  al. ,  1984, qui ont  obtenu un taux de synchronisat ion équivalent  à 77% ;  

-   Broadbent  et al,  1993, dans le cad re du t ransfert  embryonnaire,  ont  obtenu 

avec la spirale  

– E2 et  avec PGF2ɑ, un taux d’œstrus égale à 76.3%. ; 

-  Grimard et  al (1994),  ont  rapporté un taux d’induct ion égale à 73,1% dans une 

étude portant  sur les facteurs de var iat ion de la fert ilit é de l’œstr us induit  chez 

les vaches allait antes ;  

-   Edwell et  al (2004),  lors d’une étude comparat ive de l’efficacité du t raitement  

de l’inact ivit é ovar ienne avec des protocoles hormonaux (spirale +E2) et  non 

hormonaux ont  obtenu un taux d’œstrus et  de gestat ion resp ect ivement  de 

(80.6% et  74.2%). 

1.  La durée de traitement  :  

La durée de t raitement  a eu une influence légère sur le taux de gestat ion des vaches 

lait ières (respect ivement  60% pour le lot t raité à 11jours et  46,66% pour le lot  

t raité à 14 jours); le test  d’analyse de la var iance a montré que la durée de 

t raitement  n’a pas eu une différence significat ive sur la gestat ion. Les essais  

comparant  différentes durées d’un même protocole sont  peu nombreux dans la  
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lit térature ; ces résultats se concordent  avec l’étude études de Grimard et al (2003) 

sur de grands lots d’animaux faisant appel à ce type de traitement, ce taux a enregistré 

des faibles valeurs allant de 26 à 68% dont  les résultats de notre étude  PRID 11 jours  

étaient de  60% qui sont b ien inclus dans cette in tervalle.  Ains i ce résultat est proche 

de celui obtenu par  Haddada et al 2003 (59.8%) et  loin de celui obtenu par  

(Laghrour ;W,2012) en Algérie « BATNA » Spirale+E2.  

 

2.  Le progestati f utilisé (PRID® ou CRESTAR®) :  

Suite au test  de l’analyse de la var iance ,  nous avons constaté qu’il y’a un effet  

net  et significat if du type de produit  ut ilisé (PRID® ou CRESTAR®) sur la  

gestat ion au seuil de p= 0,03.  

Passant  au test  de « Tukey » qui nous a permis de dissocier l’effet  de chaque 

produit ,  la différence entre le PRID et  le CRESTAR est  a un seu il limite de 0,07 , ce 

qui est  acceptable.   

En considérant  l’effect if total des deux essais ,  le taux de gestat ion a été supér ieur  

pour le lot  t raité à 11 jours par rapport  au lot  t raité à 14 jours ,  mais la  différence 

testée par l’ANOVA  ne tend pas a êt re significat ive (P = 10%).  

 

 Lot (PRID CRESTAR 11 jours)  :  taux de gestat ion sur les 30 vaches t rait ées 

avec de la progestérone a été de 30%.  

-Résu ltats comparable : Deletang et al. ,  2004  ,  dans une étude d’ inclus ion et  

d’exclus ion des œstrogènes dans  le traitement des progestagènes en comparant  l’effet 

d’ inclus ion et d’exclus ion des  œstrogènes  sur l’efficacité des traitement à base de 

progestagenes, ont eu un taux de gestat ion  légèrement supér ieur ,60.6 % chez les 

génisses et 67.8 % chez les vaches  qui est proche du résultat de notre étude (PRID 11 

jours ; taux de ges tat ion de 60% des vaches qui ont reçu un traitement à base des  

progestagenes de cour te durée sur un effect if g lobale de 44 v aches lait ières.  

      -  Résultats s imilaires  : les Résultats de Grimard et al,  1994 (59,4%.) et Haddada 

et  al 2003 (59.8%) contre 38.6%pour l’oestrus naturel ;  se  rapprochent  du taux de 

conception de notre étude PRID 11 jours qui est de 60 %. 

- Résultats infér ieurs  : les études  de Grimard et  al (2003) sur  de grands lots 

d’animaux faisant appel à ce type de traitement, ce taux a enregistré des faibles 

valeurs allant de 26 à 68%, les taux de conception obtenus dans notre étude  pour le  
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PRID 11 jours est de 60% bien inclus  dans cet  intervalle  mais infér ieur de 68 % 

obtenu par Grimard et al en 2003.  

       Edwell et a l (2004), lors d’une étude comparat ive de l’efficacité  du traitement 

de l’ inact ivité ovar ienne avec des protocoles hormonaux (spirale +E2) et non 

hormonaux 

 ont obtenu un taux d’oestrus et  de gestat ion respect ivement de (80.6% et 74.2%).  

        Walsh et Le Blanc (2007) ont rappor tés un taux de gestat ion légèrement   

infér ieurs au notre, ce taux était de 21 % pour les pr imipares et 13% pour les 

mult ipares.  

 Lot (PRID CRESTAR 14 jours):  taux de gestat ion sur les 30 vaches t rait ées 

avec de la progestérone a été de 26,66%. 

La différence entre les deux lots reste peu signifiante mais cela n’empêchepas 

qu’en pro longeant  la durée du t raitement ,  que le taux de gestat ion diminue.  

Dans un premier temps, lorsque l’on compare l’efficacité d’un protocole ident ique 

ut ilisé pendant  deux durées différentes,  l’allongement  du temps de t raitement  

diminue le taux de gestat ion : ainsi ,  dans leur étude, Xu et al.  (2000) ont  comparé 

une durée d’ut ilisat ion de 7 ou 8 jours du PRID sans œstradio l,  avec inject ion de 

PGF2α 24 heures avant  le ret rait  du disposit if.  Le groupe t raité pendant  8 jours 

avait  un taux de gestat ion de 56.1 %, alors que le groupe t raité pendant  7 jours 

avait  un taux de gestat ion de 64.6 %. L’allongement  du temps de t raitement  

provoquerait  donc une baisse de la fert ilité à l’ œstrus  induit .  La pr incipale 

hypothèse émise pour expliquer ce mécanisme est  l’appar it ion d’un fo llicule 

dominant  persistant .  

D’autre part,  les résult ats des essais de protocoles PRID® ut ilisés 7 jours avec 

inject ion de PGF2α 24 heures avant  le ret rait  du procédé sont  var iables,  obtenant 

des taux de gestat ion allant  de 28 à 66.5 % (WILSON et al. ,  1986 ; BROADBENT 

et al. ,  1993 : HUMBLOT et al. ,  1997 ;  BEAL et al. ,  1984 ;CHENAULT et al. , 

2003).  

 

3.  Traitement à base de prostaglandines F2 α  :   

Le taux de gestat ion obtenus par le t raitement  à base de PGF2  α  reste plus élevé 

par rapport a celui obtenu par le  t raitement  à base de progestagènes  

(PRID®/CRESTAR®) qui est  respect ivement  de 77% pour le lot  PGF2α ,  etde 36,66 

pour le lot  (PRID®.CRESTAR®).  
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La différence entre le t raitement  à base de PGF2  α  que ce soit  pour une inject ion 

unique ou double de 11 à 14 jours d’int ervalle  et  le t raitement  à base de 

progestagènes en ut ilisant  le CRESTAR® est  hautement  significat if au seuil de p= 

0,03 suivant  le test  d’analyse de la var iance.  

En ce qui concerne la différence entre le PRID® et  le t raitement  à base de PGF2α ,  

il n’existe pas de différence significat ive entre les deux lots selon l’ANOVA à un 

seuil p=0,08).  

Cependant ,  l’inconvénient  du t raitement  à base de la PGF2α  qui est  dest inée 

seulement  pour synchroniser les vaches cyclés ,  celui du PRID® est  à la fo is 

efficace pour les vaches cycliques  et  non cycliques.   

Pour le t raitement  de PGF2 α ,  le taux de gestat ion pour le t raitement  à la double  

inject ion à 11 et  14 jours d’intervalle a été de 42,85%, ce qui est  presque le double 

de celui du taux obtenus par une seule inject ion de PGF2α ,  etqui a été de 28,57%. 

4. Quelques facteurs de variation de la fertilité  :  

a.  La race : 

Le taux de gestat ion a été simila ire pour les t rois races étudiées (p=20%) ; ce 

résultat  est  totalement  différent  en le comparant  avec d’autres études dont  le taux 

de gestat ion a été totalement  différent  selon la race  ; les vaches appartenant  à la 

race Normande ont  eu en général de meilleurs taux de gestat ion que les 

Prim’Holstein (BRIAND A. 1999 ,  MIALOT JP 1998).  

Les résult ats que l’on a obtenus concordent  en part ie avec les taux de réussite à  

l’ inséminat ion publiés par B ARBAT et  al.  (2005),  qui sont ,  pour les vaches de la  

1èr eà la 3 è m e lactat ion, compris entre 52,3 et  55,0% en race Montbéliarde,  entre 49,8 

et  52,5% en race Normande et  entre 36,0 et 41,2% en race Pr im’Holstein.  Dans 

notre étude, le taux de gestat ion plus fa ible observé en race Montbéliarde peut  êt re 

lié au fait  que les vaches ont  été incluses dans le  protoco le en fin de campagne (mai 

à juillet ).  D’autre facteurs interfèrent avec l’effet race .On peut mettre  en évidence 

des différences  entre la  race pour la par ité ,  l’ intervalle  vêlage traitement et pour l’état 

corporel.  

b.  La note d’état corporel  :  

Nous avons observé dans notre étude une corrélat ion  entre le taux de gestat ion et  

la note d’état  corporel (NEC). Les femelles avec une NEC infér ieure à 2,5 ont  eu un 

taux de gestat ion infér ieur à celui des femelles avec une NEC égale à 2,5 et  une 
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NEC supér ieure à 2,5 (respect ivement  4,54%, 20,45% et  38,63%, p>0,05).  Cet te 

observat ion est  en accord avec de nombreuses autres  études ( laghrour,  2012 ; Burke 

et  al. ,  1996, Moreira et  a l. ,  2000 ).  Ces derniers ont  même observé une corrélat ion 

posit ive entre la note de l’état  corporel et le taux de gestat ion :  BURKE et  al. ,  1996  

ont  montré  une augmentat ion de la note de 1 point  est  accompagnée d’une 

augmentat ion de 13% du taux de gestat ion  jusqu’à une NEC de 4. En effet ,  le défici t 

alimentaire,  pr incipalement la carence en énergie due essentiellement à une mauvaise 

qualité des fourrages, associée à  une c omplémentat ion insuffisante de la rat ion, 

entraîne le p lus souvent un état corporel médiocre (Bouzebda et al 2006 ; Ben Salem et  

al 2006) ,  ce dernier se répercute sur la manifestat ion des chaleurs et entraîne 

notamment plus  de la moit ié des échecs  à l’ ins émination ar t ificielle  (Roche 2006 ; 

Cour tois 2005) .Le déficit énergét ique post -par tum est pour tant reconnu comme le  

problème ayant le  p lus  grand impact  sur  l’efficacité reproductive.  D’une par t en 

diminuant la fert il ité des premières ovulat ions et d’autre  part  en retardant leur  retour  

(anoes trus vrai) et a ins i  la 1ère sail lie .  

c.  L’intervalle vêlage traitement  :  

L’interva lle qui s’étend entre le vêlage et  l’instaurat ion du t raitement  de 

synchronisat ion a un effet  considérable sur la  gestat ion à un seuil de p=0,01. 

L’interva lle entre le vêlage et  la pose de l’implant /PRID(IVP) a significat ivement  

modifié le taux de gestat ion (p=0,01).  Ce résultat  est  largement  différent  de celui 

obtenus par Laghrour,W ; 2012 dont  ce facteur a eu une influce significat ive de 

(P>0,05) sur le taux de gestat ion. Par exemple,  pour RYAN et  al.  (1995),  les vaches 

dont  le t raitement  a commencé entre 55 et 85 jours après vêlage ont  eu un taux de 

gestat ion de 56,3% (n=1350) ,  contre 61,6% (n=844) pour celles dont  le t raitement  a  

commencé plus de 85 jours après le vêlage (p<0,05) .  Cet  effet  semble êt re lié à 

l’augmentat ion de la cyclic ité avant  t raitement .  En effet ,  plus  l’IVP s’allonge, plus 

il y’a de vaches cyc lées  (GRIMARD et al. ,  2003). 

d.  Le rang du vêlage : 

Le rang de vêlage est  classiquement  observé dans la lit térature comme un 

facteur de var iat ion notable du taux de gestat ion. Suit e au test  de l’ANOVA, il s’est 

avéré que le nombre de vêlages influence légèrement  le taux de gestat ion (p=0,05)  

ce qui en accord avec l’étude de laghrour  ; 2012 dans le but  d’étudié la fert ilit é à 

l’oestrus induit  en ut ilisant  deux protoco les spirale+/ -E2 à une durée de t raitement  
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de 12 jours.  Les pr imipares ont  généralement  des taux de gestat ion moins élevés 

que les mult ipares dans une major it é d’études (AGUER et al. ,  1981).  

Ces résultats sont  en accord avec ceux obtenus dans la lit térature,  notamment  en ce 

qui concerne le taux de cyclicit é des génisses (Agabr iel et  al. ,  1992).  Pour les 

pr imipares,  il est  classique ment  admis que la durée d’anoestrus post -partum est 

augmentée de 3 semaines,  en raison notamment  d’un déficit  énergét ique plus 

important  : les pr imipares ont  en effet  à la fo is des beso ins de lactat ion et  des 

beso ins de cro issance.  

Selon FRERET et  al.  (2011),  la par ité affecte la fert ilité chez les vaches 

Prim’Holstein,  et  le taux de gestat ion est  plus élevé chez les pr imipares.  Tous ces 

facteurs intervenant  dans la var iat ion du taux de gestat ion ont  été montrés en long 

et  en large par BOUYER (2006)  à t ravers divers pro jets d’inséminat ion art ificie lle 

en Afr ique soudano-sahélienne.  

e.  Les conditions du vêlage antécédent  :  

Le taux de gestat ion a eu tendance à êt re différent  selon l es condit ions du 

vêlage précédent .  Lorsqu’il y’a eu une intervent ion lors  du vêlage, le taux de 

gestat ion a été plus faible (56 ,81% contre 6,81 %, respect ivement  sans et  avec aide 

au vêlage).Le type de vêlage antécédent  influe sur la gestat ion (p=10%).  

Cet  effet  a surtout été exploré chez les vaches allait antes dont  les vêlages  sont 

souvent  plus diffic iles.  Les études qui le  met tent  en évidence, arr ivent  toutes à la  

conclusion qu’une assistance au vêlage même légère est  associée à une diminut ion 

du taux de gestat ion par rapport  au vêlage sans a ide (écarts de 15 à 30 po ints) 

(HUMBLOT et  al. ,  1996) .  Ceci peut  s’expliquer en part ie par la repr ise de la  

cyclicit é : les vaches ayant  eu un vêlage difficile  ont  3 fo is plus de r isques d’avo ir 

une repr ise d’act ivité ovar ienne tardive par rapport à celles ayant  vêlé seules 

(OPSOMER et al. ,  2000),  et par conséquent ,  le taux d’ovulat ion après t raitement 

est  plus faible pour celles qui ont  été assistées (GRIMARD et al. ,  1992).  

f.  Les pathologies du post -partum :  

I l y’a eu un effet  remarquable des pathologies du postpartum sur la gestat ion 

(p=0,07),  après avo ir dissocié la patho logie la plus incr iminé e par le test  de Tukey 

qui nous a montré que la métr ite du postpartum a eu un effet  net  sur la gestat ion à 

l’œstrus induit  (p=0,06).   
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L’infect ion utér ine et  l’anœstrus lors du postpartum s’accompagnera ient  d’une 

réduct ion respect ivement  de 20 et  18 % du taux de gestat ion en première 

inséminat ion. À l’ inverse,  le coma vitulaire ou le déplacement  de la ca illet te ne 

semblent  pas avo ir d’effets sur les performances de reproduct ion (FOURICHON et 

al. ,  2000) .  Les auteurs ins istent  en outre sur les grandes var iat ions qui existent  

entre les t roupeaux : ces différences peuvent  êt re int r insèques ou extr insèques,  

donc en relat ion avec la  st ratégie d’ident ificat ion ou de t raitement  curat if ou 

prévent if de l’élevage .  

La major it é des auteurs confirme la réduct ion de 6 à 15 % du taux de réussit e en 

première inséminat ion des vaches qui ont  présenté une infect ion du t ractus 

génital(AEBERHARD K, 2001) . En terme de fécondité,  un allongement  de sept 

jours de la pér iode d’at tente et  de 17 à 20 jours de l’ intervalle entre le vêlage et 

l’ inséminat ion fécondante a été observé (FOURICHON et al. ,  2000).   
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Cet te étude clinique a porté sur 44 vaches de différentes races lait ières  

(Pr im’Holstein,  Montbéliarde et  Brune des Alpes).  Elle avait  pour but  de comparer  

les résult ats de reproduct ion (taux de synchronisat ion  et  de gestat ion à l’œstrus 

induit ),  après ut ilisat ion du PRID® et du CRESTAR®, et avec  deux durées de 

t raitement  différentes : un t raitement  court  de 11 jours et  un autre long de 14 jours.  

L'object if  pr incipal de cet te étude a été de comparer la fert ilité à l'œstrus 

induit  après un t raitement  de synchronisat ion des chaleurs de 11 jours ou de 14 

jours à base de progestagènes (PRID® Delta contenant  1,55 g de progestérone; 

inject ion de prostaglandine F2α ,  48 heures avant  le ret rait ; inject ion de PMSG 1 le  

jour du ret rait ; monte libre)  ; le concept  des durées de t raitement  progestat if coute 

et  longue sont  envisagées pour vo ir  si l’allongement  de la  durée ou le 

raccourcissement   a un effet  sur l’ int ensité de s expressions de l’œstrus par les 

vaches lait ières ; a ins i vo ir l’efficacit é d’allongement  de la durée si nous aidera à 

avo ir un taux de gestat ion plus élevé par rapport au t raitement  de courte durée. 

Vers la fin de notre expér imentat ion on en sort ira par une conclusion qui nous 

espérons servira pour nos co llègues vétér inaires cabinna ires  de bien gérer la durée 

de t raitement  d’induct ion et  de synchronisat ion de l’œstrus à base des 

progestagènes.    

La méthodo logie de t rava il adoptée était  divisée en t rois étapes  : cho ix des 

animaux selon les cr itères d’appar iement  (cr itères d’ inclusion et  d’exclusion) en 

co llaborat ion avec deux vétér inaires clinic iens puis l’exécut ion du protocole 

expér imental (depu is l’examen clinique  ;  examen échographique afin de pouvo ir  

déterminer la cyclic ité ovar ienne avant  instaurat ion du t raitement  jusqu’au 

détect ion des chaleurs et  vers la fin vo ir le constat  de gestat ion).     

Le taux de gestat ion a été influencé par l’ interv alle vêlage-t raitement ,  le rang du 

vêlage,  les patho logies du postpartum des femelles ains i que la durée d u t raitement  

et  le produit  ut ilisé PRID® ou l’ implant  aur iculaire  ; des résult ats de fert ilit é 

infér ieurs chez les vaches qui ont  subis un t raitement  long de 14 jours 

comparat ivement  aux femelles t raités avec un t raitement  court  de 11 jours .   

                 
1 -  PMSG – pregnant  mare serum gonadotrophine  

 

CONCLUSION 
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Notre essa i clinique n’a pas permis de met t re en évidence d’effet s de la  

cyclicit é avant  traitement  sur le taux de gestat ion global du fait  du second 

protocole de t raitement  à base de prostaglandines F2 α  dest iné aux vaches cyc lées ,  

d’où le taux de gestat ion de la double inject ion de PGF2 α  à un intervalle de 11 à 14 

jours était  considérablement  élevé par rapport  à celui de l’unique inject ion.I l faut  

noter toutefo is que le  nombre de vaches non cyclées avant  l’instaurat ion du 

t raitement  à base de progestagènes (PRID®/CRESTAR®)  a été important .   

Les résultats obtenus dans cet  essai permettent  de conclure que l’a llongement  

de la durée de t raitement  des protocoles à base d e progestagènes,  au-delà de la  

durée du d iœstrus rédu it  la fert ilit é à l’œstrus induit  ;  si le dispositif est mis 

en place pendant la phase lutéale : l’imprégnation progesteronique  est 

trop longue d’où une période de dominance du follicule accrue et donc 

une moins bonne fertilité de son ovocyte (trop âgé).En bref, lorsqu’on 

synchronise à l’aveugle des animaux, c’est-à-dire sans connaitre leur 

position dans le cycle œstrale (repérable par un suivi échographique ou 

par dosage régulier de la progestérone, élément non réalisable en 

routine pour des raisons pratiques et économiques), certains animaux ne 

seront pas au moment optimal en début de traitement ce qui explique le 

faible taux de gestation obtenu. .   
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Résumé  

 
En dépit  de l’allongement  de la pér iode du postpartum et  la première 

inséminat ion fécondante ,  et vu les problèmes importants du postpartum (balance 

énergét ique négat ive,  maladies métabo liques ,  hypocalcémie, acétonémie  …) ,  la  

reproduct ion est  souvent  sacr ifiée.    

L'object if de cet te étude a été de comparer la fert ilit é à l'œst rus indu it  après 

un t raitement  à base de progestagènes,  en vue de synchroniser les chaleurs.  Cet te 

étude a été réalisée sur 30/44  vaches lait ières  au niveau de la Wilaya de Tiaret  (en 

explo itant  les fermes pilotes et  quelques élevages pr ivés)  du 22 févr ier au 23 

décembre 2016. Le taux de synchronisat ion des chaleurs était  de  63,33 % et le taux 

de gestat ion à l’œstrus induit  de 60%.  Nous avons ut ilisé dans notre 

expér imentat ion deux pér iodes de t raitement  :  l’un long de 14 jours,  et  l’autre court 

de 11 jours (PRID®DELTA contenant  1,55 g de progestéroneCRESTAR®; inject ion 

de prostaglandine F2α 48 heures avant  le ret rait ; inject ion d 'ECG le jour du ret rait ; 

I .A, 56 heures après le ret rait ) .  Les t ravaux ont  porté sur 44  vaches lait ièresde race 

« Pr im'Holstein »,  « Montbé liarde » et  « Brune des Alpes ».  Chez les vaches 

lait ières,  etaprès un t raitement  de 11 jours,  le taux de gestat ion a été 

significat ivement  augmenté   comparat ivement  à un t raitement  de 14 jours,  

respect ivement  de60% versus 46,66 %.  

Avant  chaque t raitement  d’induct ion/synchronisat ion de chaleur durant  notre 

étude on a procédé à un examen échographique  de l’appareil reproduct eur pour 

met t re en évidence la cyclicit é ovar ienne 14/44 ont  été confirmé cyc lées  ; ces 

dernières ont  const itué le t roisième lot  expér imental lui -même divisé en deux sous 

groupes (sous groupe n°1  : PG*1 « une seule inject ion de PGF2 ɑ  » avec un taux de 

synchronisat ion des chaleurs de 71,42% ,sous groupe n°2 : PG*2 « double inject ion 

de PGF2ɑ  11 à 14 jours d’intervalle  »  dont  le taux de synchronisat ion des chaleurs 

est  de 85,71%). 

le taux moyen de synchronisat ion des chaleurs est  de 68,18%, avec un 

minimum de 63,33 % chez les vaches t raitées à base des progéstagènes (courte et 

longue durée) et  un maximum de 78,57% chez les vaches cyc lées qui ont  reçu un 

t raitement  à base de prostaglandines  

Différents facteurs individuels,  le rang du vêlage, le déla i postpartum ont  eu 

un effet  significat if sur le  taux de gestat ion à l ' œstrus  induit .L’a llongement  du 
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temps de t raitement  à 14  jours n’a pas augmenté significat ivement  le taux de 

gestat ion chez les vaches lait ières.  En combinant  les résultats des de ux essais,  cet  

allongement  tend à augmenter le taux de gestat ion sans que la différence entre les 

deux groupes ne so it  significat ive.  Ces résult ats ont  été influencés par le rang de 

vêlage ,  l’ intervalle vêlage-t raitement  et  surtout  les patho logies du postp artum.  

 

MOTS-CLES : MAITRISE DES CYCLES / PROGESTERONE / 

SYNCHRONISATION DESCHALEURS / REPRODUCTION / BOVIN / OESTRUS  
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Abstract 

Despite the lengthening of the postpartum period and the first fertilizing insemination, 

and given the important postpartum problems (negative energy balance, metabolic diseases, 

hypocalcaemia, ketosis, etc.), reproduction is often sacrificed. Thus, in view of the 

unconsciousness and irresponsibility of the breeders in our region with regard to their cattle 

herds, we decided to carry out this clinical work in order to make them aware of the need to 

control correctly this difficult period Of the life of the cow. This is done through a proper diet 

and timing and heat induction programs to at least shorten the interval between calving and 

fertilizing insemination. 

The objective of this study was to compare fertility to estrus induced after a 

progestagen treatment, in order to synchronize the heat. In our experiment we used two 

treatment periods: one for 14 days and the other for 11 days (PRID®DELTA containing 1.55 

g of CRESTAR® progesterone, injection of prostaglandin F2α 48 hours before withdrawal 

ECG injection on the day of withdrawal, IA, 56 hours after withdrawal). 

Work was carried out on 44 dairy cows of the "Prim'Holstein", "Montbéliarde" and 

"Brune des Alpes" breeds. In dairy cows, and after an 11-day treatment, the gestation rate was 

significantly increased compared to a 14-day treatment of 60% versus 46.66%, respectively. 

Different individual factors, the order of calving, postpartum delay had a significant effect on 

the induced estrus pregnancy rate. The prolongation of the treatment time to 14 days did not 

significantly increase the pregnancy rate in dairy cows. By combining the results of the two 

trials, this lengthening tends to increase the gestation rate without the difference between the 

two groups being significant. These results were influenced by the calving rank, the calving-

treatment interval and especially the postpartum pathologies. 

KEYWORDS: CYCLE CONTROL / PROGESTERONE /HEAT SYNCHRONIZATION / 

REPRODUCTION / CATTLE / ESTRUS. 
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 ملخص

لطاقة، بيرة )التوازن السلبي لول تلقيح المخصب، ونظرا لمشاكل ما بعد الولادة الكلأالولادة التي تتبع  فترةالبالرغم من تمديد              

مسؤولية وعدم ال وعيقدان الواضطرابات التمثيل الغذائي، نقص الكالسيوم في الدم، الكيتوزيه ...(، وكثيرا ما يضحى بالتكاثر وهكذا، نظرا لف

ن هذه جة لإتقاتجاه قطعان ماشيتهم، قررنا إجراء هذا العمل السريري من أجل رفع مستوى الوعي  حول الحا نامن طرف مزارعي منطقت

 ة على الاقلالحرار والفترة الصعبة بشكل صحيح في حياة البقرة. ويتم ذلك من خلال اتباع نظام غذائي سليم والتزام تزامن برامج الحث 

  التلقيح. بالتخصيبمقارنة  لتقصير فترة الولادة

غرام  1.55لى )تحتوي ع الهدف من هذه الدراسة هو مقارنة شبق الخصوبة  الناجم عن  العلاج بمركبات بروجستيرونية المفعول

. وضع المركب يوما 11يوما، والثاني مختصر  14من البروجسترون( لمزامنة شبق استعملنا في تجاربنا فترتين للعلاج واحدة طويلة 

. يميالهرمون المش ساعة من إزالتها، حقن يوم سحب البروجسترون 48الفا قبل   2البروجستروني في جهاز المهبل  حقن البروستاغلاندين 

 .من الإزالةساعة  56 الخصب بعدالتلقيح 

لحلوب، وبعد العلاج في الأبقار او  وبراون السويسرية   "المونتبيليارد ،""هولشتاين"  بقرة حلوب  من اصل 44تركز العمل على  

دية العوامل الفر .ى التوالي٪، عل46.66٪ مقابل 60يوما   14يوما تم زيادة معدل الحمل بشكل ملحوظ مقارنة مع العلاج لمدة  11لمدة 

بزيادة كبيرة في  يوما لم يؤثر 14تمديد وقت المعالجة   مختلفة، رتبة الولادة فترة ما بعد الولادة كان لها تأثير كبير على معدل الحمل في شبق.

يس لمجموعتين لارق بين معدلات حمل الأبقار من خلال الجمع بين نتائج الاختبارين،  هذه الاستطالة تميل إلى زيادة معدل الحمل ولكن الف

 العلاج  وخاصة اضطرابات ما بعد الولادة.-ولادة البقرة  الولادة الفاصلةكبير تأثرت هذه النتائج وفقا لرتبة 

  :ئيسيةالرالكلمات 

 .الشبق / الابقار/ التكاثر/ تزامن الشبق / البروجسترون /  التحكم في الدورة الجنسية
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ANNEXE 1.  .Principaux cr itères d’appréciat ion de l’état corporel des vaches 

lait ières Pr im’Hols tein (D’après BAZIN,  1984).  

 
 
 
 
 
 
 
 



ANNEXES 

 

  107  
 

 
 

ANNEXE 2.  Critères d’appariement des deux lots expérimentaux, 
Région de Tiaret,2016.  

EtatCorporel  >2,5 <2,5 2,5 TOTAL  
LOT EXPA      
LOT EXPB      
LOT EXPC      

TOTAL      
pourcentage       

      
Race Pie noir  Pie rouge Brune 

des alpes  
TOTAL  

LOT EXPA      
LOT EXPB      
LOT EXPC      

TOTAL      
pourcentage       

      
Rang V PRIMIPARE MULTIPARES TOTAL   

LOT EXPA      
LOT EXPB      
LOT EXPC      

TOTAL      
pourcentage       

      
Difficulté de 

vêlage 
DYSTOCIE SANS 

DIFFICULTE 
TOTAL   

LOT EXPA      
LOT EXPB      
LOT EXPC      

TOTAL      
pourcentage       

      
Rétention/Métrite  RETENTION METRITE TOTAL   

LOT EXPA      
LOT EXPB      
LOT EXPC      

TOTAL      
pourcentage       

      
IV-Trt  <70 Jours  70-90 Jours  >90 

Jours  
TOTAL  

LOT EXPA      
LOT EXPB      
LOT EXPC      

TOTAL      
pourcentage       

 
Annexe3 .  Données sélectionnées pour l’étude  
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A -Données de synchronisation : pour chaque protocole, on a enregistré les 
informations suivantes :  
-  Date de pose du PRID/CRESTAR ;  
-Date du retrait du PRID/CRESTAR;  
-Dose de la PMSG utilisée ;  
-Manifes tat ion des chaleurs ;  
-Présence de sécrét ions d’aspect anormale lors du retrait du PRID/CRESTAR .  (2 
cas d’ inflammation purulente pour le lot  CRESTAR)  
 
B-Données de la saill ie  : .  
-Type de chaleurs : CH+ : chaleurs observées, CH- : chaleurs absentes,  
-Date des chaleurs.  
-Date 1 e r  retour  de chaleur .  
-Date 2eme retour.  
-Date 3eme retour .  
-Date de la 1ere  saill ie ( IA1) .  
-Date de la 2eme  saill ie  ( IA2).  
 
C-Données de la  gestation : Date et  résultat du constat  de gestat ion  
Les données ont été représentées dans des tableaux sur XL  
-Femelles  gestantes : pos it if (1) / Femelles vide : négatif (0).  
 
 
ANNEXE 4. a. Variables retenues pour l’analyse de la variance par le 

logiciel R.  
 

Facteur  Variable  Code  
Race  Pie-Rouge 

Pie-Noire  
1 
2 

Parité  Primipares 
Multipares  

1 
2 

Etat corporel  < 2.5  
>2.5  

1 
2 

IV-TRT  <75 jours  
>75 jours  

1 
2 

Condit ions de vêlage  Avec diff iculté  
Sans diff iculté  

0 
1 

Pathologies post -partum  Présence 
Absence  

0 
1 

Gestat ion  Non gravide  
Gravide  

0 
1 
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